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~u~e Anflee. LUNDI ERCREDI et VENDREDI a 10 henre du matin, av les nouvelles ar le Têlégaphe<

ET

JOURINAL ECCLESIASTIQU, POLITIQUE ET CONIMERCIAL.
"Le trolle Chancelle quanl I 'lOIuleurn îa relig io e labnne foi ne l'elirolnOleli pas.-ex

u QUEBEC, LUNDI MATIN, 19 NOVEMBRE, 1849, {'ulet." .ile, To1

11 -1 , f , I
ASSEMBLÉE NAIPIONALE.

Prsidlence de M. Durx, aîné,

Sénce du 31S octobre.

Distussion sur les affaires de Rome.
(Suite.)

. de la Rosiere, après avoir dit qu'il
j résidé -âà Romle cuîîîîus chargé de fo~ie-

iplomatiques sots le deriier gouver-
eIt, ixnne quelle a été I pensée

- fordre du joulîr dle 'ASen hie cnilsti-
le trouve obscur, il dit que cet

*ebil!êe représenîltant tlune partie de
:jm, et l'AsiseIIée ac e repré-

sauahtne gontre-piartie, le i tère a
àse trouvei'r embilarrase enître l'epres-
L de ces oitigils il ldéclar quin vett

:r la ylqiitiultie d'opliion, Il repnce -
CommIIioexlcuuv aruécrit

ivIs tIraItesî(le 18 L p~t's~uiîtîlus et
hait , ett l

a ' l avoir mliei , dtns la questitn
. etcrilié P'indpendace de 'ta-

( X de ut dle faiire la lmtrmi-
iIl qpurliit ittiîat était note alil :u-

r n ire. (Trlès bieun ) l engue

ad iie à arter lai îihtiquie ilv
et a ,uvre le lti iî-ise ui

u&LusXI V (ite L!ave-C
c ian. t I us X\ I trailte avec les Eta -

p a-ttie e lt :lplu énergi-

dii ~ aîe lai dlónmenuîuîie trait»
i Croil p n. (irès bien ! très
j '-* ve tilîîm.)

C au i dile ate politiquie qu rPi-
e:1 an i triutî aîie la Suède

e -:p c r l':il se imnt l lCette
îe î«,ol i h i u initi de Alleiia-

- le rît îiu eI nt. (T lis b C !) I
reveir à ette poitiueiî qui o.icupî'

tsuu ipar, Le s comm (jerce, de
mitèére-i. (Tres bien !) Jeporii .

iici, ipoiit le vuie d1e la lé-
-ucm!iv, I !F CL e deCet:e inIeitutIion:, (1u

4 uirle Phonaniiie l plus bsurpouII
itŽr pr lectin aul pis haut de;gré
pu nc. (Rumeuîrs à gauhitie.-I i-

.:up1tnn.-lUruit.)
1. le lrêi tle , se tourniant vers le::-

Yuini eniteinde lat dliieisioi, si vou.,)ls vous
cromem obliré le faire le snren jdesus( le

leur i (Hlilarité geiérale.)
tL ni: I..% [u: tuuii~elailrrîo

Il les Etu s i t, ni ti i i
sr aiipal ut point lidîle vuie de laliilicité ;

il hlitieiti 1 itg , sainIs la paluté, il n' y uli-
tit pas d'Etat -, 'tîin ,il i y urtivait puis
nle le ville î ioie. (Cris gauch e.)

Tiut le iidle sait î(Ile ce sot les Papes
qui onti aivé mrtielleet la ville île IRî-

,' qui Unt déue dei Barbares, ii
l ilElis s romîains Imir les libéra-
a. rte rmf et plut i ai la iificeî-

licaillo!u iuin l, Stîîî5le oîcîîs 5i
c Mindre elrrt des Eîits romainui eux-
lmes. Il prouve î îe le Pape, ,our avuir

'3ii indépendancec emmehefîl e aî catho-
Lité, devait avilir la souveraineté dants ces
lats. C'est, dit Pointeur, la souveraineté

a thetl qui prévut sur la souiverai-
'è des Etats romaîins.

Après avoir renduC omnpte del'ét-it le
ltale, il demande Si c' était par la vio-

ýfnCe qu'on devait remédier à cet état de
'ise 5. Permnettez dioile, lit-il, un iistanut,

hypothèse pour démontrer à quelle lit-
Cpacit vous réduisez souvent et les
banies et leuays lui-même. Je sîupipose

il y ait lit) jour tut granîl hlommîîîîe, ite
9MMLle àîie, un grand esprit....( helm_

eur tous les baincs.-I-Iiltiîé.) Je le
lre,je e veux faire qu'une Iypotlîèsie

¼ lalie,

ue lottesparts,-Oui !t oi !(Bruit.-5slgiie agitation.)

t I President.-.Il cst déplorable de
uane tilt pareil spectacle à lit Fance dansti sussion , aussi s oiese, et le ne

a'domnîer piîis 'alttenîtiton aux îdlats.
(eragl'ti 00 continue.) Je nie puis que si-

et interruptiols ilncessaltes, tmaist
launi avec totute la fermîîetô possible !Iil5Jvelll(tfl divers.)

M. DE LA Rosîtu, continuant, cite, ans s'est cuveî t une si large v-oie par
pour prouver que les Etats romains doivent 'Evangile, qui et son premier et ipn î:der-
être etn dehlors duti droit international, hier init à lit fois.

exemule tes Etats-Unis d'Améri uc, où Noitre guvenement étai t phi , dlès
PEtat le Colombhie est mis par li Constitu- l'rigil, n présence de la république so,
tin en delhora des doits politiqies por cale et non e la républqu mîtInIIei.

assurer lit liberté, la digiité,Pinidépendai- Dans cet é-ta de choses, quel þarti y
ce de.PlUnion. (Trèis beU ) Il faut remiar- avit-il à premlr-e La neutralité éttit p6-
quer que le général Cavaigiac, aussitôt iilleuîis et olléreulse, l y avait deu- partis
après qu'il conut les événeets de Rhi- a àchir établir la répubilue romaie
ue, donna Ford-e d'armer à Toulon, et ave le Pape ot sais le Pape.
quehonl'lîorable gétintiral n'a pas vu dtnsi Etalilir la Répiblique avec le Pape..,
cette rèsolution tun acte le nature a suci- c'étatir mettre le Pape ous l Imain de ceux
ter une nouvelle coalition d e 3rinovicî. qui s'diient compronis 'ri î leur incrie
(Très Wien !) Il trace PJorigine de la révo- dans Plassainat dle ossi, qui uvait iris
lution romaine, qui est veniuie, ol di'ue part à Paatiilt( dui Qiinaiîi:l ; c'était iiettie
question de liberté, mais île la question de le Papie sotts la main des allii le cetx lqui
la guerre. criveqt ici que Dieu a lit son mu mps, q 'il

lorateuir Iit observer que le premier doit étre chu ò é deI la conscieI iimaine!
qui ait signé la Ichance dul ae est unt Ci auiraiit-il i'en assuré 'Euripe t les
amitié qui avait dit à pic IX que les calioliques? (Jinterrtidtiiou à gauche.)

crs etla tenu de Rome luiiappitueaient. La Ripublpin s:mis le Pape aIs c^e-
On a voulu frcer le Pale à lide la guerre, tità ;a rine île Rme (nouîveles intierruplî-

on a procilamé a Ràpubîlsliquîe parce qîîIud s.) uCétt le îrîct-llemint deu Etats
il pas voulu la doclarer t;nuas est-e qu rcmahiii:, citait leur enahi eent par

lhsounîîes oui tout vmîîhiî vinlttter l e 33 l Ce'e.a er, c'enait luineartceii nev'itîîhileur

ont fait la guerre apres avir tabli li aRI- toile I ib-pîe. 1 ekependotce de PI ta-
1" tlhiq"ol Ž eIîs, M. î tic"l'a "pi ,icétait comri ue pr la piîique'

lii,. (Vis tipaudissemîets à dlite.) p t est la deur2 anire le rulut
"î i iî abil p Ridip Wie de tiudtépendaneu2itaheli'tc

clef, se n s 'ts t'étaient pas Romains Li repub ite romaii., fnuî par
Li îliniiiie îleî-înê était M. G iei- nîs, lionîs, utai lm grieférieux dle la

lualdi, Ctnîiis. Les soldats îiéetent pias ethic t et du aie contre nous. Notre
romamis, ils étaient hoiungro:sIpolmtais, p po ionîlitiitue ldans le monde i l eeût-

iftilia"'.nd, fi-anitçtak, <ouîi, les }rançi;s. elle pas eété élu-ud e . (Illtenupu1lioits à
(v:len. cution.i gaiuihi), des gîct-le.)

u" .qiîmts perdu le ddeit de rpo-i A lrte-Ce' initerrptionls cottml-
cher à lhumée de Cndé d'avoir tiré sui le les int unilcem
drapeau itaçi. (Aphd;ji;iili-ii..ts pro- L -irateur prouve que Romie doit toute sa

lungs à drite.-Vilonies réclamations à tiletnu aut se ur îles 14p-s: que pe-
gauche.) d:nt 70 ans qVelle a eté pi ve de leur

Il. le irsident,-On ti peut tolérer re ence elle a été malhelrse ; il tit
Papîpiobain don à (l esFraçis qu1 «luy a pias de véiîtable natîionalité r-
ont tiré sur îles Français. (Vive a1pprobta- inie, et qIe si la Reublique avait con-
toi.) uinné à exitr a Rome, tôt ou tard id Ana -

I\. îe la Rosière--Quand il s'ngitde gleterre iurait passé sur le corps d e cette
voter la deliétce lu Pape, glimi fai N. rpaîiue pour se laucer ur les royaume

.lazzini l a vecl ai-tic l pruîdence d'n de Naies, datuse m ouvement qu'elle fera
omme q sit qu'ei république Un vote lorsuIlle aura à tregler ses coîptes en

expte sivei.tà tn cuptil de piniar. Orient avec li Russie. (Le tumie conti.
B i à PMeh.) tel, lesiterriltiuns et les cris de la ai-

Ui . volx à gaut che,-Vous iteps past uin-e em èpciient Poiteur dle se lire entet-
i"ibi ., ,dre.-lt m ieur eibres se lèvent à droi-

M. de I i R0:siere,-Quan I a entame lte.)
" ciiatioîis avec M. ie génércal Oîuiut, I. île lai utc re, se tournant ve l.

tini coliègue de M. Mazzîi était d'avis de l P e Ildetit, li t obsevet quil pe:i
conomer ýgýi-Cesouaes . counne ! ildemande -alternneir bon dis-

M . M azz u tu , , est d'un avis co itrair- ours dema ! . ,
re. A1 gauche,-Nn I tion ! par!lu '

SinguH re epuiblique romaine que celle Alal. les représentats se lèvent i quel-
dntt le cht' n'est pas romai, dont les tl- liIs niembres, a guebdemandent q(l e
iires tie aonit pas rmiainis, dontî les gén. lai dl utionî continule e. Violt: timulte.)
raux et les onldts ne snrit pas romuins I Lt t est levee su heures.

(Vive apprhtn.-ihumunres à gaiclhe.) Detimiiii, a e eurie,sc publique.
. Chatrras.-l. Ross -tait-il romiain -- Suite dea l iscsain.

(Bruit).
Cte voaix à l unirte-Cest sv.us qui iles

les Romitaiis de la R ébtilblique romaine !
.M. de tlisère,--.Messieuri'u, il n' a

jiunas et de républigue romaine à ]ailRe.
On avait révé une uteié ialienne imtîpos.i.
ble il y il eu eote eSpéraince.

il r a eu isi les excs u ide la démîa go-
gir, le papuier-monnaie, la biaqueroiute -il

y a eu la répbligue sîuemile,qtie vous avez
vamncue chez vous L et qluie'éutuit réfugiée à

Romie. (Vifs applaisementc.-Réelma
litut bruyante. à gaueie.)

Voi: a rlioite,-Osez done faire appel
au peuple roiiai.

M. de la Rsière,--Oui, ilà ce qu'il
ya eu à Rome. Les évèneients idu 30
lvil et le guet-apens dans lequel le mal-
heureux génér: de réa il perdu la vie
ont la iiiie origime.

Les socialistes avaient révé le luire lei
Roue la métropole îe leur nouvelle reli-
giDl" Quel aurait élé le nouveau pontie ?

Cons:dérant ou Proudhuon (Rires.-Bruit
à gauche.)

Le ,Oecitlisie ne tit passon dernie niot,
et cependant il devrait le thire pour le peu-
pie qu'il berce. Peut-il oitenir un seul

moment le parnlèle avec la charit chré-
ittine ? (Très bien 1)

Le socilisme a ilu tl é Florence ti qua-
terziètesièle c'es le Sorialismie qui at

iviug PAgleterre ; et depuis les orgies
le la Révolution il s'est continîój uqîuutx

jou-tues e jinii. (A plaudissements.)
Oit peut suivr le socialisment dan Plhis-

toire à la longue trace dleje ruine qu'il ta
laissécs. Et ceenedantt il avait révé de
uétriier le chrisinilisme, qui depuis 1800

Sùice du 19 oclbre.

A une heurcI so:uite est ouverte.
Les tribunes solt entièrcmllent remplies.

Lasemblée est nombrntie et iagitée. Les
inlistres s t a l s balls, aisi(i que les

miembres le la comissum, . luieurs
umembtliresaenretuet avec vivacité da ui
'hémicycle et danu les Couloirs. On re-
marque l'ambassîlader Al'Aiteterre da:is la
triunutte dtu ivi:e-pvréidlnt dle la République,

1M. le Prsdentt-La parole est a ILM.
Tihuriot de la Rossre, pour contmnuer sont

idiscoutrs aur le projet( le loi relatitàt des cré-
dlits supplémeitairesà alloueira uxîx tu:iruItes

te la guerre, die la mmine et des allires
étrangpres, lour ilexpedition( le Romlte.

l'. de la Roslere rentre dans les ap-
préciations qu'il a déju présentées hier, il
examine les lill'érentes pliases que l'Italie
à eu à subir, seloi les alliances des îroyauî-
mes qui ont été ses auxiliaires. Il conti-
nute eut ces termes : J'ai di t quiil n'y avait
pas de nationalité romaine, et je crel.u

n y i a jamais cul ; ci a eut, il est s-rai,
ie dénomination roineul( dans le monde,

muais je e crois pas q(Iuue nationalité ait
jamais existé ;u entout Cis, elle nilste

pas ausjotuid'hui, u li i moins quePo ippelle
natioilio romaine ceaenaonoteCOs-
mîopolite et mobile quipoi p tit, eu se
transportant dans tel ou tel poitdu l'Euro-
pe, nous interdire successivement partoutt
l'exercice e tinos droits.

Oui a Idit que nousavons été attaulierlat
République romaine, et qu'il était muîuus-
trueux qtu'ntii République et égorgeât une
autre. A cela, je réponds : Oui, une ré-
publique à stcconb, à Roie ; mais il y a

ici un abuis calutînicttc des mots. CO quoi I vouilez-voius ussister les bras croisss
l'est pas la RépubliquLe, Cil tart que Ré- à ce sipetuacle - Mais si vous ne le voulez

publique, que noirus soInss all détruire pas, prêcédez PAutricrte en Italie ! M. Ile
ut.ï. Rome ; qu nious e ome t allé détruii- président du conseil ti sait dans u itèanuce

re, c'estT'ablissement tnarcique qui au de Passemlîblée constituante: " Ltt France
mépris de nios droil, atuprjudice le tiis ut alir à iiRom pour sauver lit liberié.'"
lutérts, avit la prétention, à Roie, Ml. le généralLamoricièredinilt: Sinous
d'xîIroptrier de ce que j'appelle tut re pue-lt, pouvons sauver la lépbi hlique à Raumle
ipriété indivise île la catholicité :.ces g ieh sauuliuvots tiutionuis la liberté !"
écartés, je tmie demande comment le goul- Ce fut aloi.rc que,sitonitatmea, Ptsen-
vernmenîeit françie suerait pas décidé liée constituante vota les fntids nîcesaiatires
pourle rétablissementtiti Pape, puisquie pour lexpéitio de Roine, afin qu'il ne
ce rétaiblisieient rendait u litalie su der- tlt pas dit que la Fraue é it alsente lor..
trière clitlce dq'idpendance. u'on mettait;en qtii aii hberté'ut peu-

Uonouurable membre, cr terinan 11e ami t set ilitérét l'appelaitt apiroba-
fait ui éloge chlutleureux de la dicipline et tion[ à gaiuche), t lussi alin de n e lipas ais-
île la valetur îe larmée fiçaise, s er PItitticlie coultisuer le cours de ses

Une vive app robation se ani ifeste Ldanla victoires, si on peut appeler des Vietoires
l'A'semblée après ce disconrs. M.L de fle ces indignuits. Il ie s pras mlit qIue la
RZosière est felicité par tutu grand noi br tribtune de France sera resté tutette quanid
de ste colige la tribun Ateterrapai.urtotM. le Préesidet,-f. le géuiral Ca- après les exécutin, lus s(ives

vaignae a dlemaîlé à faire Lute ubservaltiont interrtlutionîs.;-lng mouvement), ie aic-
de V1 phee; j'eniguage P'Assemble à cu- cisaitin, les plotuices dres:, s pour des
ter cit -ientce. lmmiirues hülîrtïqules, la baur'isitinade udotnnîîée

EL. le gnéral Cavaignac.-Je deian- a dles femms. (lepioui d'approbation
île la I< rîtmis.ionIî td prselter quelques àigauich-e--Lonuguie i tgiu:ition. Je le dis

Lervatioas à rison de ce qui a été dit de ' bien haut, je reoisse de toutc la lorce dc
11 conduit Cde îmon gouvernement au i - ino cu0 r Ilceis h mes sauvrages, ces Ra-
jet les itaffiires d'Italie. leizly, ces iltui, l ti prtendceit..

Ptusieuîrs voix--Parle ! parlez ! '(a pproblution lutaimtre à Petrúue gauche
Al. le générid CalvaigneLursque'a- li) qui irétenilIIt servit cette Saite

vais Phonineur de présider le conseil îles cause, et quii fouit à lI CiviIlsation linjur
îîiîiistre, je fuis informólé ulie le Pape, pri- de la1îLiéfenidr pu es moyns le li larba-

suunnuier dtans soni pilais, cherchait à s'éva- uic. (Nouvelle et Iluîs Viveaupprobation à
ler oi même s'était évadé, et se dérigeaiPt c"e.)

sur Civitta-Veceblia pour réclamîer lit se- l eJ ai dil vous rappeler dans quel sens
couir de la Francet. Nouîs terrions ces repeititn toinut aait uü lii stée par la

renseigemtenits td'un tgett baltere, Cotiiimanite ;elle nî'existe plu'. tuais sonl
tuais tuatefuis mitufourtitoiiin;I était d'une ia_ vote eut entre vos l lanu \'onpouvez

ture telle qu'on ldevait se îréeceîuper immó- attacher à ce .voie lai co:uiiîtence itque
dhiatement d'unte venumlit possible. vous jugerez lice»maIre
L'orateur déclai ru le tpas vouloir etnvisa- L'orate ur rend compte îles fits qui se

gelr li question ait point de v-ue politique. sont îiaasés Ci France ai sujet iles allaires
Il s'agissait, dit-il, pour trous d'n senti- dlale, et I arriv eniuite à la lettre il
uieit syathIuliyque à exp-rimiter, d'une - résidenti la République. Mesicurs,
puuuse eIpressée à laire à titi homme res- t-il, une lettre at parti, écrite par le prési-

pectable (mouvement), qui reclamait le se- dent le IIltIî pu e à un deses aides-de-
cours ditieIt aRpubiue li-ançaise. (Loi- eamp,.
gîte et bityanute inteit ption.) Je veux M. Desmousseaux de Givré--Je le-
îirc cqlue notre rsolution avait été dictée mantutude la irole. (liiiariigéi nrale.)

Imr ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ M un iperio 'u:ié LV. f1lg E,- .t ette leure a produit
l.de Ciorcellts flt chargé d'ue mission1 me certai-e sin:.aion : h ien ! je ne

auprès du Saint-Père ; tut eiecti' lutImis mirains pas île le die. isse pC .élèrà
à i îeislTsit s lîufàet le veiller à ce qud cette Liire ut aticteu Gouverniemtent.

te fuit pas fait le duttulutgei à la person ic M. Desmiusseauex de gh-r,-- uis te
tu Sait-Pète. Des expîlications fuirent pépondez pas àma pense ! (Nouvelle li--

données par moi à la tribuntue ; je donnailaritutgenrale.)
lec ture dis inîstructions remises à a l.de Cor- M. Victor lougo,-t ie ctonois pas
selles. Cu-i tme répondit utlques ule cette lettre, telle qu'elle a étu écrite,
jours après quî la personne idu Saint-Père n'ait îtas tiuivé tiu tiai»entiiiim1ent général,
était cin sureté et partie à Gaëe. Et i- rParce quielie a 1-' tualent le dire tîouît hîaîut

scquence, iltemimenuiit pas Peecti f iuis ce que lcun eacte d:- st peesue. Elle
à a dispositio, dont il n'avait plus besoiu. donnait au Sailt-Pre d'ttiles consei, elle

Oui a uilé diintriictiontis scrtes, ou a dit traçait iiuPale, iiquel tious tavons rendu
ue uisavonis amoindri en ppiarene n_ le ervice u luit il-trop gruild petit-ètre d

tre exptéditieu, et <ue ctire pense était le resurer, eUt' h 0I l: eé, dis-e, le pro-
llts étendue. Je dois déclarer qu'une gaui- érieud'iun u-nement libral.
eule ist ruction secrète a été donnî e à al. Quelques jours iprès cette cuire, le

de Corcelles, je vais cin donner lectue à goueriemtet cr;al ue ouîîis piroutgns
.Assembillie,. Je prie M. le îpîirlCt du 1.t qui noudoit l tre pnui nun) pu-
conîseil d'y consentir, il n'aura Pas às'en blie su répo:îe !' et le J1otu Proprio.

avec Paistiic pour po.t-scruml ; t
i. Cacvaigntac donne connaissance de qu'iest-ce u(le cene mnisi (Agituuin

cette dpclie, dans laquelle il est expres- et rumuieuirs.) Je te parfleraivi tt tuunîu Cs
samnt recommandéIiul à MIN. d Corcelles dut CIe'f1 uguste dle lu cr nté qut'a c

et llfarcourt, touts les deux ampassadeur uit rCepCt prof1d. Dans ute autre en-
près lut Sai-Siège, de se mettre d'aeorj ceinte, je fui ntiti dtic veuii qui oit cru Voir
dlans leiîuesiîmesu qué'ils jugeront necessaire ilt liui n îles pIus r-ares présents que la Pro-
de prendre ; après avoir tappelé les difó_ vidence ait jamais luit à la cliré-tcité. lie
rents actles du gfuveremet depuis Pez- IX est restauré, tmais ili:.t las libre. Je
pédiioi le Romue, il terin e c ildéclrant nIe lui imuupuute pa:us les lactes dte sa hanclelle-
qu'il accepte Cependant les conclusions de riO, car les actC le dcue clht 1nCelle'n1e ot
la comint;ssion, pourvu que la France tue été Oti vitl i. (Moluveient.)
Csoit pas placée au-dessousl de a miisésion.Un vIque célèbre a atit des Papes
qu'elle est a ppelée .reliîr.î A cette ce- " quiiis avaient les dux mamis ouvertes;
casion il votern aour le projet, (Nomubreuic dle lune ldécoulait continuellement la misé-

Ces marques d'adhésion et d'étonnement.) ricle, tId autre 'a i iberté." Le papueî a
fermé aiss imamii. (Ag:tu i.--Rmurs.)

El!. Victor Hugo.-Tentre tout dîe suite Vous nie pouvez érhapper t ilemmiiIe psé
dans la qutestioi. Une parole de hKf. le l.- pt.r la force îles chioes, car il faut donner
nistre les a ires ltingères, prononcté tort à quelqu'u. Si vous cotlaniez la
dans a séatice d'lier, mle force à commu iein- lettre, Voiuus claplruivez le MIuotuproprio
cer à rétablir les 1hits ; il importel de les si vous acceptez lit lettr, vous tondamnez
préciser, auil point où nous ei SOmIiles anr- le .otuz proprio. (Mouveet.--Appo-
rivés. Dans le sein le la comminîissionuî à bation à gaicihue.)
l'tssembIlèe conituante, t'i le gnéral L'orateur dit que, selo le choix que
Lamoricière disait que " LIîtalie avait fera l'Assemblée entre luu lettre et le o1U
peidu à Nouvare Sa latalîle de Waterloo, car proplr'io, le pays c jomidra à ele ou s'en
l'Autriche était mîuaitresse le l'Italie, elle ah- sCparera. (Moutveiet.) Le 3tt-preprio
lait marcher sutrRomte,cotmlie elle avait déja a parti peu libéral uit icabinet a'.uticihien,

marhlié sut Milla, emprisonnant et fuieillant et nous nle devons pas nous mt-ontrer moins
(approbationI à gauche), dfonnant la baston- libéral que le prince de Scthwrrazemberg.
nile à les tfmimîes." (interrtltiont.) Eht ! N'oublions pas que li ulerire d'Espagnec ua
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étéfaal àlafletarnio ;nefaioi AM. le prési enut, sadressant ài gauche.été fàtale à 'laQRestaurabaon ; nie iOnIs -C'e, o ej pla Frre
pas de celte cx pédiiion le Roie u ine -_ maC'enatI vou s quee trauple A Plordre

lité semblable. (Agîtaiioi.) La majoi die car,ois-leagitroublez. (A l'or-
doit y penser. Il faut fiare ientrer à. ioie de ' à c v' taious à peet à ron uor
la papauté ai ce l'adhési ion plui Il .le.).Ce à vous à i îiîie î l'or-
fauit que Il a patité cotuipri-i cSoni siècle;i .dc' e.it-à iii

il y a ri la pgtap t I o relle s'isole d t iro- A ga c h e -l b l e n ! rappelez-y-don ei .
11 a ro logtmpsquM. le Pr-èsident.--J',in aresné à M. degrès. (Vives denegations.-Aitauin.) AI.tlembr t.- aolesu j Ar. de

Savez-vous oii en est la legisatiîin - 0oirtliire rrequej'ai cru de-
Roie ? ?îni comsé de lois fôuolaîes gmqui Aii galuh u sqreesse.q
produise la venalité des juges mivils et a "îi Pr suell-s volesquelles g
arbarie es juges criiiiiiiels. (Exclamia- le AIlei rni e-Si uizs iviez gardé

tions.) Le., comlptableslne rendent Pi iViCoM. ,e ontlembIS let a intenant le
Compte au Trsor ; C est leur regle ; mis M - droMitidlalIer lal niitenatit lu
a Dieu seuil (lgiltaition) la cenîsitre politique roi gule-er b il a la panouco.
et la censure cléicale ; Pune glairote iopi- o
Ilionu,l'amire la lîilloîuîîe. <A 1pllrilintà 1011tOu.
guirniîe.) arlaelle. (A r obnon M. le Présilaett.-C'est fort lheuiex ii

voulez cette récour ciliation (tter io) le vous vouliez bien vous somuettre nuu

il faulit rue la pp aité a ire ce îloLîbleulra- règlement.

peau si cher à l'Italie - sécularité et linati- A gamerl-ourqoi tolérer dles prov.-

nalite, simon immédiatementut, moinsM.Catiolme P
qu'elle s'y prpaure. TI fant qu'ele sache ct. li PrusqeMt,-Vous ve nel'Pemie
bien que son Pire enn mice i 'ct pas l'es- LeiVis rumils aPluceue .î Jent e-rt

p)rit réroltitietanalue, c'est 'esprit iClérical.- t(Vires iueurs a gulaie>Je ne 1-éde-
EscIanatios et d mu O rgaîiiisjOrit.- j rni janlmîi s ài la violence, quelle qu'elle soit l

p1irobaitii à ;anhtta(Trés bon !)
L'oroateur v a qu'o i Voix I'auche,-Nos ne i ai Serons p s

du lcsdetnt coutre le alo4te hue1e. Ilmac l parler IPomtieilr.

s'agit pas de renfermer le Pape aitehmeu cvlL.lu miruei ciCest à dime Vis vot$
Saint-Auge pour le contraindre. (Ah i! a I p'irde rouillire, iciMeÇcsIL lire qu'ilhé-
-Hilarité.) il reconniait que les hmtailiniis pene ade -ouinu, Mesie z rs, e ilen-

ni e p e u e uJ t r i n , q u o p p r s i o n d 'l i su ;u Iat e u po ti l ,vr o uGa r es ale s ilep a e .

l'aie estatnussiiiimpuosnilequela collres- i1 a-i pr4tear à la o licp, vlus mle l'aimez z! I
So ld'un Ieuple. ([Interruptin.) impa. na;1m. luur s ezpliquir. CEcoutez

sez-vous votre volonié ailau ae l (Nin !.f;M.Nad.)
tilin) Alor.s votîs Itiscrez Jilezr Pred, u'r ilsie

gibets dam Ruiout. (Violentes eamc!alula- île.Iojamais insiuller liersonie, Ilais je lie

1ions.) Alors volus exigerez Pamnisie, 1erm pas muister I on pus-.
(A. droite avue torce: Non ! non !-i M. le Préeident,-Ajoutez-y 'engage-
ng itation.) Arolrs liu- ly cnirdtimnu, , n'omite et d'observer le rglement:

iotte, et oi ecoilluInInn- (E aaios (Très bi n l ! tr bin 1>!
diverse.--Rclamationis ônergiques- à diui- l111. il Momntambert-Puique le mot

e.-Louziagilatio.) le chl limnt vlus lCss, Messeur, je le

Une ilu r e git 'eîvatia.)loua llmlui retire et je s Ib-titiue celui d e aî rb co pen se. 1
, Un derere bseratio ; nus sn ine ( retapprobation àa dro.geI.---MurmureIli-sl'accord sur in point, c'est qu'il thuti-

ter Rouie le Plus tôt ô pobsilble - n ut ut 
pais faire le Roume une espèce AlgriJe d n l 'raeuir ILdéjà recueilli

(oh oh 1!ré lamations génécates> une es- pour mnlense les applud uuin'îemiuenits de

péce d'uraie pour y envoyer [los million, i ol "., mais que la majorité

et nossolats...-Eh bien ! si nous voiulon; dont il a lait prItile suajur'hui, que
sortir de Rome quand les Autrich:il qit- les 'et'iurs modérés de Paris qui, comme

terent Bologne, il ie faut pas v laisser lie "u11i, l'Ont nulomme.. imiterruptio m), qui l'ont

révolution derrière tnos. En 'e momenti l mm our représenter le grand Parti et

le goneient clérical excite à Rome les grandi itérêts île Fordre, ces électeursj

tnmn réprobationr nrale.Si nousIuittiOns .'làaurin le cdrt îlede demander si c'Cst poir
Roime lenain, a-peine I Pote se serait- reci (e tels applaudissements qu'ilst

elle fermée sur notre dlrier solldil qu'ui l'on t enVoy e te tribune. (Exclama-

révolution plus violente qIue la premuière t lions. 1à' gtîauie.)
éclaterait. AI. le ministre Les ahiires étran- - . Tomret et plulieurs autres membres.

gères ne ume éiimentira pas. Le sstù.e AI. Fludin,---inued u
dle c o lenellentclire yaumpas Mt .e a loubleiju'e,

es urel uto vu é oir ie n ilr t ule m a et contre ioruteur ei con tre ceux q i i ont

teuuir vos scrilats atm Capitole pour y rece- pplaud

voir la consinet ) uarti-prôtre '?(Appro- AI. Grévy,--U'meur a injurnié une
bationàgau .paie de )Assemblée. (Agitation.) Mion-

Nous i'avois qu'un moenc de quitter sieur le président, vous iC devez lais tolò-

Rine, c'est cun y laissani lai liberté ; det rer cela.

le seul moyen le prouver que voit;n'avz 1.:.le Président --L'exprssion qui vous

pas violé la Constitution en faisant cette ex- a esés à été retirée. Exla ion s nom-

pdution ; cequi neut pas possbLe, c'est brenuses à ga uche.)

(qe laFranclim e faca Pias uortir le son Uit m bre,-Elle a été garl ne !I

drapeauit, du sang glorieu:(e qul'elle a r i' -- '_.1, -ous n'uri lias toléré

du, autre cIsIu cîiic la uoetr, aure c! i la part run orateur îe la gauche
u'un u droit et ce rq ui nest pasriible i o ixun az îas la pa-

c'srht que le passaige à Romemt -pas d' ami- , -:- . .JelleA lir l
tre résultait que le pasatge d Autric.L veirlui

vue lntis subisionus Piud:nit e mi.'a ¡1 gairde. ai onnloItîiuraible p'érooptiatt... vouis
ile, nue trous labinsi siutletfr la Fac mile ru'e le dire cela... 'avemr imi

par la maiun muau prêtre. (Rcituations cu m .re chàtiment... (Noumveiles e.x-

énergiques.-Agiation Ce qui 'st pan culaieons aàgauche,)

possible, c'est que nous sonsa aler R-- .1.leusdt.-Cet trop personnel.
mesa-ciier unoire imenti et lntre sang pourron

rien. Je une trople, urdai le la hinte! pas là i Autendz qu'il v soit ! Vous aitta-

(Approbation à aiuch :.-Atai n i pr- iuez un orateur absent, cela l'est las digne
I-v ous ! (Vive agitation.

M. Vicneor IHdan, n desce mt le l(l u nombre ereprérnentts de
trit ne, est féliité avec cmphreselnitl p .a ch e lveii tet rassent se dispjo'
les miembrels e a gauche. ICt' àiu ae sal .-U grand tummulte

.culate.

M. de Montalembert monîie à i triau- A droite,-A 'ordre ! à P'rdre ! Ansis !
le i la quitte aussitôt. anis I
La sence suspduIpendant une Z mi- 1M. l- Président, i Poratu, am miliemi

heure. prise iue bul.-.us mdevez laisser M. Victor
A lai reprise de ha sénned M. Lacro e, i Hug cn dehors le votre disiussionu. Si

mainistr- des trraux puiblic, d1pose : c'est une attaque personnellu', je mue la ta.
1 Un. projet le loi reaitit' tua précni- eléerai pas !I

ton ài irundre dan remp loi des mmacliies M. île M alembrt,-Je n'atngne
à vapeur ; pas li -esone de AI. Vicr ltge...

2' Un projet le loi portant ildeuande l' I. le Président,-Reinnez à ses rai-
'un crédit supplémentaire. onemuents, maais n'ataquez pas sa per-

:u. ao.sraL neauat: auttend prast su-e. ('Trs bien !)
quel ques instantm à !l tribune vllt ui preutn M. A, Thiuret,--A a bonne heure,
tire la parole. La silence su rétab lit eut lin,. c'est mde la jusr-e.o

n. ne amu- r.5 i:a.--M.ieun, le M. le Préident (s'adressant à 'extreme
discours (le vous voele d'enteriu a déjà eauchey-Mais 'ois ne voulez iras nème
reçu le li"tmiinet qu'il muéritait dans ls en re ce qu'a lit le président, à ree
applaudissements qui Plont acclueilli. de fure u bruit. Voms le licez demnin,

A droite,-Trðs bien ! trè bien ! (Vives. puiqe vou n ivoulez lns 'nemenrel,
récaUmations atl à gaucle-) aujourd'hui. Vous cédez trop à Ia violence,

Un mi etre à gauche,-Vousètes untin- je vous le dis. (Exclamtiionus à gauche.)
moleMt ! A Pasctl 1)uprat,-Je deiandue la pa-

Voix nombrutes à,-A l'ordre à or- roa pur un rappel au réglement.
dre ! (Agitation bruyante.) AIl le Présiut,-Qut'est-ce ue c'est I"

AI. le Prihent,-Ce 'est pas parle- que ce rappel amui réglecmeit ?
nmentaire, monsieur de Mîonitalembeirt. AI. Pas.cahl)Duprt,-Je vais s'omis le dire ;

A gauche,-Nous demandons le rap.pes je veux m'adreser à PAssemilée, r
a lordre ! (1. 1scal iuprat mnlte à la triue

M. le Président,-J'ai fait obhserver à et se présente à c:óté de M.il de Mlloîmtalem-
l'orateur quc soi expression n'était pas beu t.)
parlementaire. A dlroite,-A l'ordre I à i'urdrec ! Vous i

A gauche-Mais c'est unue inîsolence !- n'avez pas la puaroile !I
APordre ! à l'ordre '(. le préi rdent invite M. Pascal Dtu-

M. le P'sident,--J'ai dit à i'oateu ce prat à dese re île lua tribune. Après qutel
que je devais lim dire (Cris a A lordre ! ques paroles claings avec liui, L. Plas-
-Tumulte,) cal Duprat quitte la tribune.)I

M.'Arniaud (de P'Arriége);-Poumrquoi de M1. le Président,-Je répète qu'on n'a n
telles provocations île la part dl'utn chrétien b pa<s le drcoit mde me dire que je devais rappe- s
Nous avons appinludi aussi, nous ! ber à l'rdre 'orateur, parce que c'est moie

M. mie Mlontalembert.--Vous n'ètes pas qui un sisi juge. r
chargé dle ma concience île chriéticn. .M. Pascail)tDurat,-Vts otubliez le

A gliaue,--A l'or'dre ! à P'ordrce i ré-glemeut.

Le trône elmni 1an lui'tonneur, la
religion et la bonne foi nl ienvironlnent pas.,

QUËDIEC, 10) NOV E.\l RE, i1&l0.

ANNEXIOIU.

La question uc annexion nc parait pas
avoir 'ittrôt uqu'elle crénit dans le cot-
maenceient, à Montréal. La raienil est
probablenent luans h'pinîi d iiîe la presse
américaine, qui déchareIl qu'à mesuire que
Pexcitation pour r nintexioin augmente en
Canada, elle diminue et s'ailit ouis les
jours au\ liats-Unis. Les duxi-, gratids
plitis pihtqie qui divisent ce lays prenl-
nentune tmmche telle, s'élèvent des Coui-
testations tell-. que Pannex ion soit ii Ca-
nada ou le Cuia , mie s'ilsfrappaient à
noportrs ,pour ire adins, sciait uineques-
tion tre dou ,our longlemps en-
core."'

Les journa anncxiomutes mile Mont-
réi, eutr'aumuts le Hrd, ionnlient la me-
sîlme de la Suprame loyauti 'ui les feeait
agir en 1S37 et 3S:

.; Nuits sommes arrivés, dit.il, à l'épo..
que u le intituti tnmonarcliquies et
a ristocratiques sont îî seLs et ont perdu à

1 ha fois toute vitalité et toute stabilité. Le
a pays peut conserver peut-ôire l'onbîre
i seule île ces antiquiis, plus long.temîps

Il que nmouis croyo;s mutais à l'lavenir, n'il u-
i po~rte q uel hau ir c-p fre aviir l'ancen-
mi Init il tlra iquil prenne sa source et
i iuM puise sa force dans la volonué poput-
lai re. Nouu, poumuum'us lie pas aimer la

Sdéimocratice, mais il mous fhut mmi gouver-
înement et de cd e et rien autre o /m-
se que li limoicritic peut nious dlonner n
1-un ti enous u.,ssiurec l'uutre."

Quiant à l' rgmniiiiuIt le 11anne:ion prsnli-
ble avec le ranse-anemt le PýAngleterre,
les .llanrs Re/gir<c y r tlondeît, île
la maitiiére habile mui suit :

e Quainii à airgit iuiit, dont se servent
M MM.les annexioniistee, que le motuve-

ment actuel eait iiu mouvement tpaisible
' et qu' on veut seu ement obtenui le con-
S.cnctacnt de PAngleterre, c'est a notre

avis, min argument le iiuille valeur. Tours
Inl' mouvm ntsmirn ii omît 1técéulé les Ré,--

Svol.tions ont été pisubles à leur début.
.Iais la boule une fois lance, sait-on

quand r-le s'arrera ? Vous espérez ob.
tenir le consenutemucnt dl el'Angleterre !
Vos n'étes pas snures, quand vous
dites cela. La Grande-Bretagne perd

aee pmissancme, sa suprématie mlaritine en
perantses cln.cs Elle Se ormntile et
s'affaiblht, Elle ton be au second, am
troisime rang part iles natiois. Done
elle ne consentira pas. Elle fera îles
concessions, îles sacrifices. Elle dépen-
sera des maillons. Noiums elle oue consenu-

Stira as à h jaaandn de ses colonies.
Si jnuuams les hiomsies au pouvoir, dit
uta jeurnal anglais venu par la dermire
malle, proposent auii i'arlement in projet
ile loi pour abandonner les coloies, ils
apprendront quils se sont entièrement
trompse nrt les dispos;tions dhum peuple

anuis. Nous partl"eons celte opinmon.
GLa randie-Bretagne peut perdie ses co-

lniies et elle devra les perdre dans tini
avenir plus ou imoins loigné, mais elle
(ie consentira jamais à les abandonner,"

La discussion sur les affaires d'Italie

Un journal fratçuais dit: "l que les orateurs
Motntanrds joucnt île malheur. 1ier c'é-

ait A. Malhiieu, qui vornit ses laborieuses
période se dégonller et tomber à plat de-
anut l'excellent discours le IM. île la Ro-
ière. Aujourd'hui c'est le pauvre AM. Vic-
or Hugo,' qui brille une minute pour dispa.
aitre dans le rnyonnement incomtparnble
ho la parole et du succès de M. le Monta-
emiiert. On de ead l e quel iugu tnous

Ceus qui se i nen:iie a nu iaffeire, m er- nie 7i ula s m.c N:c :s .

cantiles ne peuvni se dsispepror di e pro-
curer et d'étulier ce i aclivre, bien cou pil , ,N"cwt:m 'o'u- 'oi *c, lndrli, 10h1. a. m.
extrémenment simple et cn.cui- L ie steamr n Amuerica " est ami
tient lute v' arété le rensiguneents qui le llax jeui min.
rend d'une gradle îutilité, et que doivent
bien connnitre les personnes qui doivent France.-Le iii i re Françam a rm:-
suivre cette branchel l'imhndustrie. Lemsy- gîé, mou aété renvoyé. La cause u, l-
snume mie la temue îes livres, qu'il enteigm fin , le guot u' éprummien a uu
est les plus compréhensibles et des plu les vutes tu iprsident relaires à
aisés. Nous le recommandoit aux com- le Rome, ci entinues dans ,aileure

nis. archaunds et aux ets m'a[ire en Mr. Ney.
g ért. Il est a senrilme à Québec, chuez La populatim Parienue étu nr

MM. Cremazie et A. l3rotusseui, il. V. n cionsequence de ceiuc uinaaudium
inisètie ; mais le préidenet moilinre m
fecmuété, et a écrit uine lcmre à' a

NoUvEU.ES enamSS. bIe Natinale, p:e li Tim. ei I.iidr
1 QUýlLirsRiniirsis. qualifie .d' tnp 2rne, mas á Jri.

Pabh Comballot, missionnaire alpns- qomlic u'nouvnulCabinet. dontles Il'"
toliqu vient di'ètre appelé i à Paris, pour y b-es sont les mies vues et île ljiii ii
prêcher dans 'Eghise îe St. Supice, la sta:- a minorité Le ssemlée ! Le Timrs t
tutn prochaime le l'Avait. nue parmi ceux qui ont les olirs dans le

-Il est questiol d'érige une statue aur nveau Cabinuet, pas nuitn lie de
pape Clément IV, sur unie îles places le pluspetitein uen'e pamrlemeai 1 n a
St.-Gilles, a ville natale. uruit a nucun dfgro q i la c""

-Le R. P. Ventura vient uIe recel-oir fianre publique pour dcs seri ces reimuiL
dut Souverain Pontirfe uire lettre où Sa Sain- Le loniteur hu 1er Nouemle contient
teta le félicite de sa soumusion spontanée une liste des iembalares d ioiau'mm cablinet
aux censures prononcées colinte iun île cs A. le général de Hauteville doit éree e
otuv-ages Pa la conugrégation de Ihidlex. milista-e de la guere, et pai itrum (Pit
-Quatre missionnimres de la société des l'absence dl eM. île Ranealv oir le pile-

missions étrangères vont s'embarquer- à feuille de miniistre dcs taîlmures étramngères
Nates, sur Im ravire qui doit les traits-- ALI Aciile doit-ètre ministre des Finan).
porter d(ants les mîers le lm Chine. ces. AI.l. Thiers, Molé et le Génrl

hungarier donnentloteur suo1rt àce lo-

Nous pui ionis;avecp îlaisir la etti'..veau mnistère, mais ils ont itro i le pIl-
vante er uderce pour les joiniiCe.vante qui nous i été adressée, samedi ier- Une proposition île NapoléonBaau

nier, et nois concourons dans les remar- relative à i tuie amnistie cin fsavet les in.-tr-
(iies qui terminent cette lettre, Ct nous ré- gs de Ju[i a été négativ'ée, a ip e

pétons aiven lim que chei lin assez grand longre iseussin ar une mtlajorité le 49
nomire •lajalouisie dLe métier enufanute bie" cntre 2S1.
des injushices. Il parait que le 30 Oct. Mous lus ii

Oorrespondanuce. ires Français étaient réunis puir n
PrésidenLt suit le successeur a l dOner ail

(Poir tVîni ue h iReligion et dela Patrie.) Flhoux dmisionnnire. A cette sean

A. le Rédacteur, Louis NapjiIléon déclara m
La lousiele métieren- q ue son cabinet mn dumit î r

untti lien de injustices. ajouta qu'il était tropl soumis a
Lanation cansmennepérité- conservative le Passemblée,, uei C C

ir'en 111smai oséié avait faut ce u'il nu'aurauit pmas dufirmu
si les induividtusinui 1la cou- . ai -elisL et It41t)
posent, au lien fraternii. nouveau mmimstére fut nmuartme,
ser ensenmb, se divisent ine grande agitation se munaifuestn.
entre euix, et re suscitenit0
muiuelleent les Ob- LesJouirnaux de Paris C Cti .
ele. idéptochie Télégraphique suivanti <lu C '

Ces; quelques réflexions Ie sont ve- rti Lmori iòre.

:111. le Prpsident,-A la première phra-,e
se de .1. de Montalen hert, je lui ai fait'

remarquer uICeetice plhrae n'élait pIS.
*parlemànttaire ;l a alit le di oit de 'expli-

qe;il a rtlare le tout (piit .vous nvait

ble 1.1 e la remîpîilacé par un autre.
Voix a ga ice,-Par un autre -plus bles-

alit !
O. le Prisident,-A sa seconle-phrase,

qui Ie slIîmblalit trop persorielle, je luti ai
dit: , Répnldez axux raisoniemients de
l'oratur et C'attaquez pas sa personne.?'
(Très bieu !)

J'ai ciri reiplir ei cela mon devoir, et
qind à l'injonction le rappeler à lordre,

j'en suis juge sos m(a responsabilé. (Ru-
meurs à gautb.--Vive approbatioin à
droite.)

Je ne rappelle à Pordre que les iîtirruip-
telrs violents. (Nouvelle interruption.)

Je lu répète, j'en sis seul juge; vous
n'avez prs le ilroit de mne dieter mon de-
voir. (Trüs bien ! très biei !) .

Ecoulez maintenant, l. de .onalemli.
bert a la parole.J

. (/2 Continuîer.)

DE LAPARI I 
ET

fl LA PATRIE

voulons parler ?1toluJour dii mme ; mai
.ntiieniant Il:,est montagnard. . Hélas l

Pkgase et:ar ivé fomîbu, et le poète a dé-
gringoldles iauteii .

¡Mai voyez pli(tI.M. de MontileI
bert i'a uegi e piononcéé qu'ume phrase,

et déja jutice et:faite. l' Lediscoîs que
vous venez d'entendre a iéjp iç le

ebàtimenît qu'il ièiite : je parle îles a i.
plaudissements quilnt uecompian." Un
hourralh d'acclamations eclate d'un côté,

un Iourrahl d'imiipr'cation, île l'autre. D'un
côté, c'est la coinceience et le bon sens qui
se sentent vengét et soulagés; d'un aultre
côté, c'est la vanité, l'ignorance, la pas-
sion démagogique qui se sentent jugées et
et flagell cs. Une preniòre tempête suit
ce premier mot. La Montagne crie, s'a-
gite ; quelquns un font itiite (le descendre
vers [ti tribuie ;quelques autres veulent
quitter la salle; ils exigent unrs rappel à
Pordre ; la droite proteste contre ces vio-
lences ; la voix dîsuprésident se perd dans
le bruit ;'agitation gagne les tribunes ;
mais ce n'est rien encore. On etn verra
bien d Mautres. AM. doe toilembert ieul
est calme au bilieu de ce tumulte; il de-

m ndle à s'ex pliqler, et, sa isi slit un inn-
ment île silence, il retire le imit qui fnit
bondir la iMontagne, muis pour l'enfobcer
plus avant, -Puine maina plus vig0ouretuse et
armé d'une pointe notuvelle :I" Vous ie ue
perncltez pas dle dire qulle ce discoiurs à re-
çI so scliàtieilint ? Disiîois seulement qu'il
a reçu sa récompensel" Le tumulte re-
double, inai c'est ci vain ; le mot e t dit,

liniienit est faîite, et i belle harangue du
purre M. ulligo s'écoule. Il nî'en restera
que la phrase de A. de Montalembîhert."

I Nous n 'analyserons pasle diicours de
M. de iNontalebniert ; il n'est point île

ceux qu'on est telté île tie point lire ou île
tie connaire qu'etu nalr) . îi icors

i nlits ces-d uvre de la pairole luit.
maine, line des impérissables gloire de la
ti ilbunc française, et les nniales parIeien-
taireie gardent pas le soiveir de beau.
coup îLe succès comparable a àlutii qu il a
Obtenu. M. île Alontalembert a parlé coin-
me toijours, eni cillitque, mîs avec ii

courage, avec uite audace, avec i:n ei-
tto"saismi e d'anour pour PEghse qu'il ua
ja muas fait lui-mme retentir si aliit.',

AIais C'est assez. Ne dévaucçons pas I u-
rateur, attendons plutôt a iprochainmii i î.
ro pour jugeren sembie, lecteurs, du liimérite
de ce chéef-d'îenere itraire.

La s.usos.-Le beau teis cOtie,
itiiotie îld ie 1849 aura été reinarqiale

par la douceur le sa temapé ratture, et l'ab-
sence ILe cest ursqies ile vent >i fré-

quentes dans nu, parages à cette saisonI de
l'année. Tous les bestiaux sirit encore
aux hainips, et y trouvent leurs nourri-
titre, ce qui est diin grand secours pour
nos habitans qui ont récolté pet eu foim
cette année. Les gelées ont été preslque

nulles, et nos ciltivateurs oniiîts facilement
achever tois les trava idle I 'automne, et

préparer leurs i1erre: pour les semences dii
primitemiis prochaim.

Trtn- 05 i vinQ ii- î n ruuc--

iies à la pens 5 apré air ue
monce inérée dunlsmion îîîîîné rodj

de Qutébec, de la naine ierl
part de -es propiüthbe r 'l
plîubbecation i'ii Coledrier

contenant les Run igues de
îlem d pprobaîton des d td

nrstiguecs. Das iun sublse 1 is<nj,
iième journal, j'apperçoi in

Ionice qi iulS lvertie (ile titre
die- Cathloligue est ciang e nC e et renipIâ,ý
par celui de :Calc/relrfc? du dise,
Québec, a vec rrigiue, apîproat
Alais à mia grande surprise da n u.:
mne lmiro le ce juinliual , (cel i de
je lis un in1ou vel a vis plrécédéôpar tise
t îditoriale, écrit tvec mnanjesîi rimeJ
-p fllicaion annncée dnis le îréuéiîr.,
iniiniros ( dii Jolrnil) n'aura li lieu

mais, cil revndæmn , (style du Jornî>
sera pulblié ut Calendrier di ,DioCèse jQuébec, aveC rurig. iis emteis-
ci la seule diilTéreicie qn'il y a C'e, '

tie pîarle Ias île l'rÎpmprobdieon"r1) t ipioiî
ecc/ésiastiques.Je lie por nie rendr
compte de cette triv-iaithi danîs m rei1
ligne de cnoiuiiiti ; mais lutrls tii

Ceci m'la iteiné tout uii r
f[ire les reilrques suivantes

Est-ce que le alendr[ r ,
de Québcc, imprimîi< que < leile,

pa lpprolationi île Sa Ginidiliei c siifuit[lai
Penilant tout le lapse le mtni,

étahli~sement anîg[is imprimainit ce Cil".
dlri'r, an-î iessavé Ielqîue aurt, il lî:j
tmer ce CaleIrier? p , a11.

Je coicilus done, que parce que r't
caniadlîi-franiîis q iiile fait cette

pour i premièee foi., que u erei'
im' lettre des olbstacle', à li îîîîirîa daso la
vente, pa r une cotrefaneonî t 1 ili ii'narui li

,' m'e le mirite dl 'il voir îîi Pailiapprobmnlii
le cocurs le nos Seigneus.

Je livre ces réfleio à la iîian,
de ceux qui pense ie la juti esttlli
le la charité.

Si je vous ai troublé, .lr. le Ródae
pour un sujet qui voulls paraitra peut.i
peu imporalt, n laisnî'z pas le pitîa1isri

în lettre, car, j'mien u ilaiit la j ui-ire et
l'éqité da tns les petites choses que d.ni
-grandes.

(bbée, 17 Nue. b149.

Notr.i île x u.iîi.

Par le Tôlégraphe,
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Ami der lail et

* St. Petersb urg. 18 oct. ]849

esid ffaires étrangères.jil le mins es af

"Le comte Ndselrode, a noié aujou
at charf6 d!a' ire de la Porte, que

empereur.avatcnsidérU la lettre du Sul

et qu'il se contenterlit de emt'uanle
les réfugiés fussent bannis dle la 'Tuir

qee. " R. R. EfTendi considère que la
question se.trouve reglée.

jiende plus nouveau delaRussie.

gnlgrie.-Les boucheries de Hiaynat
îaîFtigt. On craint qu'elles îne soient

la cause d'une nouvelle insurrection. On
it que iliynati a té nommé Gouverneur
i.il et militaire e la Hongrie. Les nl i-

ciers Hongrois renvoyent leur résignations
en masuse. Les dwierses nationalités ont re-

cernmenefc» leur ancienne dispute à propuo
le lascendatitsur les affaires.

Turquie.-Lcs réfugiés Polonais et
lrois ont ét ira nsfeirés le Wüildin, les

polonais à Shúmînla, et les Hongrois à
Seliaieda. Kossutl. et les autres chefs Hon-

doi vet rester encore quelque teins il
inî. juîsqu' u ce qu'on ait adopté les
mesjres poOur leur libération.

Rore.-Les assassiuts des soldats fran-
pi contiiniei t tous les jours. On ie pen-

se pîas que Sa Sainitelé Veuille revelir de

bitôt.

Fspagne.-Le nouvel ambassadeur
Alricainn i la Cour d'%Plcl agne ait nodu Iti

IFréiiludent de li République Am icaine, à
rélîîîliò les faits et gestes du parti qui pro-
prise Le s'emiparer dd Cuýa.

Algiaterre.-Le Times de 1,I iilee. cil
tarlaît îe laseentinenti possih Je l'Al-

rIeterrei à la nnexiîîio di Canadila aux Eats-
uiis, dit : «Cependant la ouliîslite dîi

ipipe devra 4nire lomd' li sur de, mtisde
eience et d'iitr ,cul-.. S'il ieuse

qu'il peit ne lasser ti ticanl, arrs et
cctîunirt danmcei < 1 |le lai sra aller,

mus cn le laissantt n'. :îuexcer, ib:eriaGit at-
nitiii ut i I lie Soit pas udonniu uiv . seiule

(le de territoire dont la possiýesmion se-
Mt aC nire et avantiaeuîe pour ilinre

rine et pour l'importance co:nierciale
! A 0gneterr. On ne céJenit las li nou'îî-
el' E os ml, opius que le C i kliretînî.

nui les rites, rivags Ut liors q(i huiitoujour.,
com adetrnt Ve mhur ul Si. m-iif-

!t et prolègeront le co uierce de l'Ai-

la lIleur se vcnd f Lir'p î l 2 i 2à4s.
ST'.-LOU _S.-lî* cliéra a paru de

ài st. Jcolis, :1îî. le:. îwn.,iiiiezluunS ' i itlel i inîl*Ouii
ut auà!

V7ntes par Encan.
L 'NI MA RDI proclhainl, 19 ut 20

l ". N . 11. D). I t i rue St. Pier-
r. To ta le fon -J tit I n- . i

r &î. I • u m ag in , mL eu Le. -

* NIAI)i. u .îîIl îtttt, VItIC4.'. .G,(
bl SîiurS eeet i-m.itie-Uumî

TnS. HAMILTON.
QNubec',16 nov. ISI.

PA R lIANQUEROTIGE.
A\DI .20 ucoîurani, che les szIou s

à Di1,aN huet .lahis esta ori te
t proprpourh l

G. &e il. GliONE.
Qutébta. Gi îlot'. IS-.9.

Vente dua ouernent.

LNI. 19 couraitt à UNE lheur, à lat Si. Jean--Ouis pour muiiiier etClarpîenutier &e.

flîwt dlitlulel '.15 imldies.t't
tlom î. tit t',euu:si usm,

Qiuébtec, tir jinu Sl'9.

VIS est par le présent donné it ceux d s
uincendisqutil 'otnt pas encore payé

laftérét écu niqu'ils doivent eut vertu uIe
urs a tins dut 1er décembre 1847 et

'IS48, qu'ils aieti à payer i itmèéintemllent
s 1usigné, sino et ptassé le ler juillet

prochain ils seront touts indistintement
ilirsuivis.

FELIX GLAC EYER.

No. 4.

AVIS. meMde s'en procurrde on troi bottil- Je coînai trs ienla faiille de M. .Maintenant en db rgumnt, et a.ven dr
LES poisonnesqui dsirerniet i louer des les, d'autres u e dz ,vers le J. C Paulding ctje sais que NladamePaul- par le soussignu.
bancs dans la liàpeltles:M M. de pintenmps, pouîrPemnplyr dans leur fanrml- ding a été tourment:e r de o nces UIL t lN. double bouillie,

-la Congrgation, pourront saîeeser a le comme remde punîateur et fortifiàrit d'ebpiit et le corps peidantt IIluisieuirs' an- IQUESA marqé cirr.
. A. DURAND. afiî de se préserver de taladies pendanît nées, et qu'elle se prte bien.iiitenant rGENEMEVRE de lnXuyp'e

- Qubec, S Oct. 181.. Trésoner. les claeurs et durant le tempso ciPl'on y gràce a la tlédcciuIe lît Dr y isc. CIAlO de mîth, loî erib
leru ijLiîêmn mr .L.C.F E.E'EY et Cie.est le Plus sujet. A. L. BARNES, D.D. Qu4bce, 2juillet 1949

Son action sur lesang estclement m1r-
VIN et PILLULES DES BOIS guée, qu'il guérit toutes lcs ERUPTIONS, DÉBILITE COMPLETE, MAI-

diu CUTANEES, les SCROFULES, les CREUR, CONSOMPTION di CORPS. SOMMMRE DES
DARTRES RONGEANTES. et les .Ces infirmitùs sont quelques fois caractéri-UR 111EY · ERISYPELES, sans qu'il en reste ta moint- sées par ataissement, et un entièr épuise- LECTURES AU SALON.
dre trace. nient le forces après un exercice, sans que

t Possédent une saveur amère agréable, etégale mà Presque toutesles infirmités sonttaccont- l'uppeîit diminue. Chez d'autres indivi- RELIGION.celle dî'un boit vin uPorto. pagnées d'un état maladif de l'estomac, lusi, elles s'ainoient Par .u aattement Il .

UEPIdOSTRE la Bouteille de Pinte. les entrailles et desorganes sécréteurs. Il et une lasetude tempoaire, par la pâleur Ouen an
Le contteiu d'uie seule bouteille dure plus long. est de toute importance que les fonctions et laltêratioi du vii nge, par une respira- Le culte de Marie.temps et produit dix fois plus d'efret le cas orgaies aient leur cours, et que la tien di:icile, etc. D'autre cas presentent L da ar.
- qu'usn atre remde en bile et es matières morbides dispaaissent alternaivciet de la ctiipation et d1 re- De l'scritis eSainte.

usa. de l'estomac, pour que LE VIN DES J;isliement Du L'rexisetîureîleSDiet
ONCITOYENS, Médecins, Hommes BOIS agisse plus fortement, et puisse pro- Beaucotp de mlheureu atteints le cu Les Leianhe n-Angleterre e.enFrance.
deScience, Commerça nts, Cultiva- (luire aini ses résulats importants. Com- fâcheuses maladiesloivent leur gutrison am

teurs, en mettant à votre disposition la meil- me il est absolument nécessaire, avant de vin des bois, Pendant les derniers mois, POLBMIQUE.IClire médecmnqtiure 'Ihomme ait j.mailis coniitieicer à prendre ditn ii, deL l pelarert ous uvuns eu I'occasiun d'eu c"otnlater Cumsiiéralions 'sur l'étai général dliprt-connue, et pour titi prix qui nci couvre à le corps à oit sibir tit laction,, a cet clet, pis de mille applications par des person- testantisuige.
peine les frais de labrication, nous pouvons il est ibsoIIIIent nece re, dans plusieurs nes atteinote de ce genre de débilité. Cha- Ui Serm de i
vous assurer d'une manière Incontestable, maladies, d(e prendreuine oi deux doses. cunrei l recouvré la santé par 'tisage' qu'il Des o r• lrt.
ru'elle l't paso iégale, en valeur médi- DES PILULES GOMMEES OU SU- a ftait îec cette muecin, comme nousl u l ,si
cale. . CR ES DU Dr. HIA LSEY, l*:I Pan .- ;.Iiicisutie. Pluieurs étaienit iat- ais

'c ellcets chim istes ont très bien re- î atio n de ces pi ues dar oiei avec teinites de p/pitatit on de cnrui-, L î le drr -. s-e
u l rt, qu prequei ltottes les plants vé- celle lu Vin. Elles fortilfient les fonctinis Ision drpri et d'uic rndedébill d'Agom ire mis ti concurs pir
gémIes iu; leur état naturel, ont îes pro- értie. Les Piluilel îles Bois nit les Les personnes failes de cette uatégorie
priétis ditérente, et qlue souvent ces pro- rnêmes propriétés que le ini ; elles fgr- sont plu sujettes ài nucon ier (si elles sonît LgpUnités solitdi'îuiîe ntutiretolitIe opposée. éIl tv-atqé,prc lr nrrr* Stl"rauç

ar ut tu t d tmi i ege riett empl mtuen t tutu purga:if p0uis nt, anéalSe et v-.. atçaqui t ére ) p r c e u ar St. N vier,
pour préparer les médecines, (qui est Ié- géal . prire i Sm. l raçois îe Sales,
billiti.)intIlr - Ces grantds elets purificateurs et forti- ladie.

mtiuunepartie. îls prepiétésn ti¯ fiants due inc despi/lesdes Bis er- lNF RMIT S PRINTANI RES. ETUBES CONTEMFORAINES.
Set(de plus à -Produire un mng cent encore sur bien ilatre aldies q A uo enementd chaleurs plii- MaNie colas Fainier, de li Condamine,

intileou presq-e sans efet, en aisaer.t celles qui ont t ine is e sontitintes de maux de
eul semble les par-ties sintes et nuisi. CUERISON D'UN CAS SINGULLER tète, dH'une itilesie fièvse, et de ma- Iippolyte Violetui.

bes decs plantes. DE Dfl B ILT I'î' NERVEUSE. que d'app it. Pendai hivmer le sanig s'é- La m oni 'Espitn.
I n'in est pas ainsi.DU VINDESBOIS. Phi!aîelhie, 7 sept. i. lissit et ne charge ae atièresi upures. Le CariiIlia'îuîry.

Cet orielie etut plias préparé par Pòébuilli- Dr. . W. alsy, La itpoitrine est surelnrgc le bile ; les Etat reigieux lu mone,
lion et tue ctontitnt ni niiélasse. Ii réglisse, da certifie que mliaa femmea ét griepores îe la iihpea se rétrécissent, et tous ces Lti qgiue et les uit sur les uitm.es gu-
il aucune ( pee de srop. Mais c'est le d'une terrible ialadie nerveuse, dont elle atcideits donnentt cours ain rimités suis- - icis,
vin uir, extrait des plantes le Pluss remiar- était unaîcblèît ldepuis uiq iis. Elle étauit mentionnées. La transition du froid atm Erlte de Clures Nodier.
uiiables di taye, et des principales Pilates quelquefois si d:lleiicile i guiven rr, que chaud exig ii changement partillèle dans De 'tit et îe lvenir le a msique et de

'xîotiquis litumtidle connu, y coilri-i le mous crovionls qu'mîllt lîdveniait folle. Soir- les fiuides uit corps et ite libre uealaisoin so inlunce s lus teirs t peuple
CERISI E R SAUVAGE et li SA LSE- Veit elle <i velliti t en criauit iti iiliut de pir les pores. Le Vin et les Piluues ldu Dr. -r1

PARI'HIL, tut-aumoyent di'uun tiadimiraple ap ai- a uit dans des i ranies et des c i)- ilney rendett la nmature capalible ie subir ,. ES PRESOPIUES.
el cluuuteîtu. qui seplare les propriétés cluises, couverte di ueur et entièrement ces vici-situldes ei aison. Unei oi deux do- De iuIPOsSibiliit i du liazard dans les choses

vruiment m îlédecintales, le celles qui sont pluisée de flaiblsse. Elle avait perdu ses d oPilules et 'emploi d'une seule boiu c ce monde,
iiutiles et retient seuleient celles qui sont luresijie totuCies ses orces, et elle t remlitait teille guérisent eus iiifiti lés, et donnent Ri ger Bcoi,

cin hrnionuie avec l rincipe vitaI et 'rrga- ntiuellement qu'il re ii inri ut relque enor cati svstème aforce ude rsister fà ini- Le peuple,
tinai lihuntne- gud tdhe. vasioni( le lt miaLie pendantt P' , et les ETHES POLIT

Le Vi des Bois et tunie médecine inap- Ie rdea dains io dplorable état jus - temps i r e. -IQUES.

îrhiblt c pouris femmes: til est surtout qu'iumutuiis le juillet, uIjeitiproeuie Ai ents i Moul DR. PiCAULD, a a rlmentairede laGrand
u itement rectmand ut contre ces inufimi- bouutelle de(C votre in des Bots et n itî- W. LY M AN Cio. .101 ON K[NAN et P. L i reteWillai t,

i s iuxquelleslesfenus de constitution te e vus Pildules. Ntuîs tru O eS uue NOURpf T'ri-R[vières. Quuébe J. L J n rlaet l dernière agimatio
délicate tont si sujctite. celui liii etit di ut grundl s 'otr, .i in MSO. 1N Dr. [OREAU St'Jean. .sct
GRAN)E ElNDECINE POUR LE acheter cetrois uies, et elle nLesPolons da laR européen-

P-INT ,IS ET POUR L'ETE : il a la ps diisiconuti:uué îl'i 1iepidre juisqi'uiijouir-
propriété la irétablir ces indispensa bles d'hui, quoiqu'ellu se treotvrainenail nt si PL CENNTS et ltaisons a venre,

"iinut" 'tnl e s et l" e""', ""m- îa rfaitemnti biettuque so tI 'en te- ^-T ^"A.·PA AN, jr ETUES 'E ONOMIE SOCIALE.
tues T RANSl RATION INSENSI- uierre las un pue longe- usage. Le est De Hospices,

1) LES et de procurer un SANG PUR. pro- periualée que vIre exceleunte itîpréparation ,AR atchitete. demueiniitt- Co1ls d'un grad Ière pour Iédistiot
liuière condition d'une boune santé. Dans l a uivé li m;e. . uMtut ru er Rocsshs, Roe, vis-- île es petitsfil,
les endrois où lai connit le VIN DESe de mi, et.. s tte tI i de mtleu. de t. 1. Lurimere. Des iisses i Epargues.
BOIS, boit nombre d'inii 'vilus iont couti JOS EPH C. PAIULD]N1. tu ei1i. t

AF ELA BM Il P ARIE

U MOMENT où l/i ade lapRel tlî(letlati la P jicva s'arecvoiir un fitpulsiî nouvelle, réntlu te iégliger uunt

ii eiffrt pour lui donner une plis large place et un tife Ilus îiimportant datîn lma vtie ti d:il, e-i uiitenu depuis soumnuoriginte,
tuttis dirs quebes imots ài ce uti.

Ah!gré Paceticil favorable qu'a oblteu iriei ournal, dans ces dix années., nous nous trouvons dansl liupossiluiiité
de contimier plus lntemps la publication de notre f'euille au condidons prIsentes.

A t(Iter du 1S 'S rier prochain, ./ii le li Rligei et dI l Ptlrie,C1t ett dansas sut 3e année. sera pubblié situ mi ftformat
cnsidérlctment uurandi; paraitra comune actuellement les LUNDIS. ERCREDIS et VENDREDIS tttiliii, et coûtetr
QUATIE PIASTES par antée, outre les fras de poste, payable par semestre et d'anice.

Outtre cette unélioration dans le format le uotre jouritil, nous publierons it Fruilleton Littraire souits forme do Pamhle,
in'té dans le journal même, avec lai pagination continue, Pour Pavaiintta îe -eux qui désireront dllacel'r ctte ptie lilttrauie
pour former u titvolume.

Ce Feutilletoi Littéraire sera intitulé: LECTURES AU SALON ; il sera composé de 4 page, double colonne, à chaque
num ro, forumntt à la fin de Vannée tui superbe volume de 621. pigeu 1.titih24 Scolonnes le eimctiros.

Les matières qui coiposeront eles Lectures(trSalon, sent r Itîunie le lmeilleurs écrivains. On pourra jluger du choix et
îde la varièté îles matièr es en lisant le Irograiuui mime lci-de.otus.

Une ntoimutvele déclaration( le prinucipess ic-neut epoint néirssaire. Notre profe ion de f>i c:.t écrite depuis près de deux années

sur toites les pages île notrejournal ; pas une ligne tue s'eu écal. pas tunue tut' la uontredil. Solats de la lcause iaiholique et
sociale, trois muots font toute notre devise: la religion, l'ordre, la libert ! Ces ircîis mots résument n mveutt lnos coin victon,
notre hut. Voilà tre dra peu.

Nous serons toujours loin de voir w-ee une jalouse inquiétude 'elemer onu e consrver eûi ide cun îi'auîtres journux ntr-
ciaits staoust lIaImel bannière : nous les apîîpelos le toits ins vIuttx. trouvant qu'on n'est jamais rI tropt f1tort, Ii rtrot tnombreux.
quand il s'agit le faire la guerre -à ce que nuts appellerons le partiti tal. qui n icraint jam uais, ui, d'uvoir iro ld'organes.

Lan littétut mre ura îune large Part dans nos colonnes, car les lettres, a dit le prince de P'loquence late

" Les lettres sont à la fois Pinstruction de lua jeuncss, le charme tic l'ge avancé, l'ornement le la prospérité, la consosclation
l e 'infortune ; elles nous amusent dans la retraite,, te sont point déplacées dans la société ; elles veillent avec nous, elles inouts

" accoipaginent dans ins voyages, elles nous suivent danus les c'iampagies."

C'est donc sous le titre modeste de : Lectures aiti Salot, que nous insèrerons les Productions île 'esprit en tous genres
Religion, conomic Politique, Science, .rts, Plhilosopihie, Lloqi.ience, Litliratire, Histoire. Voyages, tSr. t&c. Rien n'y bles-
sera lai muorale et les bons principes. Un journal français portait 'tpiraphe suivantegît que nous adoptons

Comme les bcaux anges de dlillon, qui puisaient la li è are dans des nases d'or.
" les jeunes personnes vieidront à notre Journal puiscr ccs enseignements ct cette

"ducation sérieuse qui font lorgueil des mèrrs ct l'honcur desJNfamilles."

LA FABRIQUE, ACUE-VI L L n'est as maismotif<ie ntus êsirons rê resmrcetteinîportutelpullicuiion nt,îintérêt aussi varié, et dont le prix de
tuas ldex publicationtstne permrettent pas lenustsipitoqer tîte penîsée le spéculation.

On ie saurait troll fuire d'eff'orts poîur réptandtre la biortîe lcutre auprèns les classes laboticuises uies villes et îles campi~agnecs
ITENT de Ie Oir fre el, Velitc-Un pour tfllernnir les idéies religieuises que tout tend à détruire cuju rîllnici elles.EN erecevoir e fe nv nte-Upetit lot de lU des Et nus le reTo ntoshsicp ,'est que par les bTow hesipblicaions <e i'on pourra réussinrsha isicete lle et noble t.chie.
lile qualité supérieure. Nous Iiisomisappel à tnites les persontes éclirées; tous invitoms surtotllijeunesse cuulioiqlic à nous fotîrîirsa collaborzitien.

cieletîp-AUrIeu.-T'otte discumssionm sage sera reçu' Ce ae tplisir idanus mutecolonnes. SailsDaeu rpitie-- AUSSL.-
nidelles américaintes daleBaana-de-ba

leine. uQîtélîc, Octobre, 11-.
1o. de Belmont dIo.o prévemons lespersoimes eui désirent jouir îes ttaitages de la nouvelle lilicitiot, le s'abonner amant le 1S fé'rier

do. d Scrî ie. îrocliaiit, car après cette idate il sera litpossible le procurer auix ut' tuiveaonnbuués le Futilletoni Littéraire, le tirage 1thn t linîtté.
ltied5'Olive et Lampions. Nous auorisotstios Agonis à prendre îles abonnents pour l'esp:îcc îlc temps quu'il y n-à harcîilrd'icitîlîrocliinu seestre,-à

rason d'lun cllintpar mois. Les cnu dtions actuellesVleltontnemnennt eirnnt féu ica ern iltr c usest(i i, e île prenoiveler
opeu ui'ccceptrtde is nen pomr le inmme prix suo-delà îe ce nupes

VOYAG~E2.
Sc ires île unvuitLes d;uuît Jll'A uél- <ute qiliutitimî,

Voytage dut pluir uetteenitiisis1VovuIgcS et iccliercuc.a CuJl Ey3-1ie.

ETUBES SUR LE MOYEN-AGE.
Sxctursion tutu Boturgoglie,

stude tir l'Egypteaincienie.

LITTERATURE.
Un d'rame( île la Chépuanie i üpisode de

La Clioce du ItmI rlland.
;Un rive uIt limpaturniîce Joeêépinet.

La ciléltarlle ('hl.
Le soIuterrai dIet Nuttle.
Esther.
la Mer et le Désert ou les Missionnaires

en Amérique.
u ne campiane d'iveir, stuîenis e lu vit

militaire uit t'fi Aflrie.
La leçon d'îtîune ,o'utr.
Les batiis di Lavev.
LanIdahi:.

TalaxBibliqilue.

Ulie tuit aui rivair .
je plIs mtlhe ux.

Frrment d'mti vye m mor utintde.
Lutaltion l'tu iurs.

Le dpart Puî enur.
Lt, Stabat .'Jtr de Ietglèze.
La coiiue dti trps,
Cha mbord.
Aux Eifaitus.
La raite des Enfants.-dialo;;ue.

L'Eglise île lut lMadeleinue.
eL uthien intvalidt..

Ute te'itiéte d'eau duuce.
La vallée îles tmeots.
Esto.--1793.

Le Fauteuil île Molière à P'éziuas.
Richard Croiwell.
Le tranle Iigre.
Le Pitophobe de lui ferté-sus-Jouarre.
La vocation.
Une lecture de Roman.

LTiun amateur.
Le dernier duc e Normndie.

La baye-des-trépuas.
Abélard,
Toi qui lassas 30 tis dans lexil, nec reviens

Pas dans ta patrie, le désespoir t'y ai.
tend.

L'homme deat 'orage.
L'Empe)lcreuir dle il Doctrine clirétieine.
Le deudi-Saint à St.-Louis du Nissouri.
Cour Divine.

Vor: ta Colanne suane.



Ami de-' a i'dlgo~i et d1e la.-Patie
SLe déptité sortant.

Une chasse atrx ntgres-marons.
Louis Antoine de Fatice.
Une lecture à h'iotcl de Rlambouill et.
Pé ltrinage cn Lorraine.
Providence. .
Histoirc de Pie.rre de Lusignan dit le Vic-

to rieux.
L'EpeSt.VinicenttdePaul.

L'osgie de Fribourg.
La 

1
Iuòre dt soir par une tempéte.

Les mtlues.
Les ttftus
LEsprit du mal.

Lu suicide.
Environs de Jéruslem.
Gâteaut siesRois.

l'erre ! 'erre !
St. Patrice et l'Irlande.
L'arc en-ciel:

ETUDES HTOUQÚRIQES.
Les Steppes de Hongrie,
Etudes physiologiques sur la France,
Esqtieses dramtiques sur la révolution

française,
Jean Choutan,
D L clergé espagnol,
Leslivres et les libraires avant l'invention

îi l'imprinmcrie,
Les Suvres philosophiques du cardinal de

Retz,,
Journées des 2 et 3 Sept. 1792,
La Riusic et la Sertie,
Iistoriens modernes de la France,

Un épisode des massacres de Sept. 179-,
La Russie etlle Danemarck,
La Satta-Csa,
Le bois Les lauier.3,
La colline des Autici,
Notice suir l'Église St. Louis des Invs-aliudes,
La nuttit dt 15 Sept. 18-1-3 à Athènes,
Les Bailiques de Rome,
De l'Orient etdes ordres de Chevalier,

Str-asbouirg,'
Aperçus historiques sur l'établissement de

la 3c. Dynastie des Rois le France.
Les basiliques patriarchtales de Romle,
Versailles
Souvenirs dt la Trappe.-Lesi trappistes,t
De la civilisation de 'E ypte depis l'iéta-

Ltblisseneit des Grecs, ous 1aiii,
tiehus, jusqu'à la conuête dt'Alex-
a itîL

ETUlDES ARTISTIQUES.
De éètat actuel et des destmnés de l'art est

France,
Les moines artistes,
Les mîoines agriculteurs,

ETIDES RELIGIEUSES.
Des établissements d'éducation ecclésias-

tiques,
L'orteur chrétien,
Le doigt :de Dieu,
Les Sernions de M. Laciriare, par Alex.

Sur les rapports chrétiens entre les mîaitres
etles serviteurs.

Méditations sociales, religieuses et litté-

Liberté dc l Eiise>
Espéiranîce d'unu cthoirlqiuse,

'avs religieux.-Esquises de tSurs,

ETUflES P ILLOI(NES.
Ltuiles sur l'listoire île l'Élqitiuence eut

F ritnc,

ETUDES SCENTIIQUES.
Du mouvement des races humaines.

Épitre d'un miathmaticien a un Poötei, ou
la leçon d'astronoiei,

Entretiens familiers sur les Sciences,
La cathédrale de Strasbotr-g,

CRITIQUES LITTERAIRES.
Des romanciers muodernes,
De la prétendue infériorité des chrétiens

dans les mts-res de 'esprit.

ETUHES LITTERAIRES.
Du roman moderne, et de son influence sir

les mSurs,
George Sand,
Victor Hugo,
\I. IHonoré de Balzac,

i MM. Alphonse Karr et Jules Jaiin,
Sainte Beuve,
Charles Nodier,

ETUDES MORALES.
Lr pîilantrope,
L'homne pirugue,

MELANGES 'HISTORIQUE.'
De l'origine et de l'utilité les ordres reli

gieux et militaire, art nngen-àge'
Notice surletemple etl'hospice du Mont-

Carmel,
Monsieur Viicent,
L'Lxilê,
Masiris chez les Druides,
Des Maronites et des principales popula-

tions du Libarn,

CRITIQUES RELIGIEUSES."
L'Université jug'e par elle-même,
Le monopîole destructeur de la religion et

, des lois,
De la situation religeuse.

lOfrR APHIES.
L'abbé Lacordaire,-L'abbé de Ravignon,

-M.: de. Cii-ateaubriad,-M. Berryer,-
Alp. de Lamartitie,-M'onta lembsert,-.Mgrt
Aftre,-OBI-orroti-Sir Robert Peel,-Lord
Broughan,-Le gên. Cav-aignac,-Benj.

F khratik t,- Wasshinos, .- .A.bd-el-Kuder

ECDLE IlU1 MONT-PLAISANT,
FRANÇAtSE ET ANGI.AISE

enue tipar
-J. G.. S.\HII -l

Rite d'Aigill.on, fatiborirg Si Jean, cn htatt de
lgliso e _-Qutéber,7 tirai 1849..

Avis a ceux qui douteut.

ANALYSE
des CnumXdès sources d(e

ESiAUX MINERALES DlES SOURCES
DE PLANTAGEINETI xtt fortement sal-

lies et contiennent i e quantiteiiconsidrable des
composés de BRO31E etnd'IODE auxquels cetteclse.d'eaux sotnt recileables d'tiiiîs ses gracile

1irrtierielesr VERTU MEIECINALE. Elles
contiennent ci]Oultre ime grande proportion demla-

nsil l'état dIe icarbounate en- solution. J'ai
sottisil tue analyse inmutiense une qulantité îles
eaux que le propriétaire ', Ci]. LIocqu: l*a
procurées et j'ai obtenu les résultatsîsuivants:

Unie livre (avoir du polids) pesant 7,000- grains
contientt :Grains.

Chlorire de soude S1,6600 j
ClortredIle potasse 72808

Chlorura de chaux 95--su
Chlorure de magnésie 1,71654
Breutare de tmagnésie 05635
1oarue de magnésie 03 r 9
Carbonatede chaux rm

Carhioate de malegnléusi- ,:3
Carbonate de fer Oi7 IS

rTotal desingrédiens solides 92,17607
au 6,90782323

700(1,01)0 00 1

La peeanteur spécifique de l'eau est 1006 ,377
Cesteîutnt Cei pille t1000. Conîlsee iai pas re-

1liaitté iî'aride Crbsoiqsue qu'elle contient, tmais
cette quantité paraLiêtre considéra!e.

T. S. lNTr. . ltNr
Chimiste île l Conismisieon iGéologique.
lîir-asi(le l'ilsi. G(ij

;Montral, 5 avril 18.19.
DIRECTION,

Boire ue souteille avantt éjeiitner et une bon-.
teille dans * Plapré-s-iItiili.

Les persoellrs quIi visitent les sources pour leur1
caséni liaiu ventiitgallonsparsjur.

IEM.'lì QIYES.al e q Lrip r
i pu lecosinlel duoie p ublit l certifîcats

iombîrs de énirè ql depuis ntdelqe ets u pro-
einr er desi' îles r de DeslirIgettcts O pulie
ealîîeisi eies dot t les isoînas s dlit les plus mss-

pu li eiS..-' ai
Dtanrs le coturantlit nmets, lp, li ie.i11 îiaîi

nomttbre de reédleciiuqui unitîtînné desrt~-i li'di11i
eni fs-eiîr de ces ],aitx. Des certllicats n ilrî i sx

in dotnnaéstisles jirs. tnoni las de perboistes
Éloigntées, tmais île iItiêal tlilir

C11OLERA.t
En buvant de 'e-ut de Patrgeet le publie n'a

rien i cruindre du cloléia.

CERTIFICATS

DE9 IEDECINS DE MONTREAL.
-Montréal, 17 A-vril18.19.

.'aalyse des ceux de Plania ncisl s'avai cit
sosumise tille qute fuie pr Mi. lissa chiiisite de iai
-omnniissmin iséolosigule.jlecnsiderlreqi i-ul-ursé-

smite iune comriIa il ti ni tmédiciinil pé-
rieux ui su rend lhuiralene~t proprei ài la r-

comm r coneUni lusieusrsau-iles. i la sui
Vera cair.able dIrs- a une iubt'r laxative,
iti-ciîide5 e-t .iléranite. et avec de tels jets en vui

eile rien. i-luiîpréieise dans les scrufiler.. dans le
forms u tiranéesd rhula mCeetteIut. nss

It i miaaie nniaii oirelu inu aeineit ai ou r 9
sait tre uitle dans qw 'ques dlérai iments rien- s
isers e Petomsac dans e dernier cas s puisau-
ue iiti-acideet altrante,dle-ru resdre dl -aidi

services.
Les ihatités dl'Iode de Brclémie et de Mtaisnsé-ic

Ie paraissent consilderales, et eu coinéquenice
donnîeurtune grande importance Cr'eau de P1rtlinia-

Cuwl dans lesmaladies où Ces autslis asctifs sornt
surtout cntiiovés. A yant, ei uîers ocaiuna,
eiployé les caux dans tutu raque! privée je si
certilieru soi actionur ules intestuiS ntest tule-

meint irrita nte.
A. HALL. M. D.

Professeure chimie, CoIIge NcGill.

DepuisIl lue j'aii su l'ialyse île 'Prt .1inéral de
Plnitiagenct laite par 11. Ilut je lai considérée
comire it agent médicinal précieux et Pai re-
cormmandéd ims in grand tuombrre ce cas où je
pensais que les printcipes salins et auitre inîgrdien)s
qtuiele contient, seraient utiles t mes malades.t |

M. McCALLOCI. M. D.
Professeur d'accouchemet etc C aluniversité du

collége IICGIll.

Montréal, le5 avril 1S-19.

Le propriétaire de ourcsilinesde Planiagesci,
M. Ciîa. LaRocque 'a demandé mon opinion sur

l'-llicacité de cettecau. Je l'ai rcermmentc em-
plyéeiedantsdeacas cliroiqiiesle dyspepsie avec
un avantage décidé. J'ai trouvé qi'-elles uiguei-
tent l'apiétitItagissentdoucemtenr e Iaxatif.
Dl'apèsheutrcomposiion demotrée dabs 'mnalyse
faite par T. S. lnîut écr., je la crois cupable
d'exercer une influence favorambe urlefolieet les
reins.'

-Y. mOUNT,
N., t. c. s. L.

Montréal, 31ars 134I9,

Une analyse des cnu Minérales rde Planlgenet
ayant été sounise n mu considéiattout, je crois
pouvoir en toute contiance reconnmmanider ces eaux
au public comme trs utiles dans certainestr mu-

lantes chroniques de l'estornc, d forie et dles
auitres vsicères abdominaux, ie métoemeque dans lai

go"tteet eei' ' t"atisme. Conmmse ultéraîto.cies
peuvent encoreêtse emliloyees-c avec avantage
dans les hyuipiies,Tsurtout si'otn prend en con-
sidération lseur action diaphorétiqus' -t diirétqque.
Enfin elles pourraient être utiles dans le ciolérai,
vi leurs propriêtés anti-acile et ti-6métique.

Uniavatange qu'elle.s ont sur toutes -les drogues
iatentérs que V'on débite en i grande profusion
as public ; c'et, qu'elleslie"cuve" Ltsreque tia-

renment nuisibles, tndis Iue les premières (conte-
ntant, pour la plupart, des subsanees dont 'action
sur '6etonomie ailiale est très puissante, tels que
klbichlorure le mercure et dilféretntes pripars-'
tiensd'antimoine, de plomb, d'idde et d'argent, et
eelaàC fortesdoses,) peuvent être très rrjtuilici-
ables daus une infinité de cas.

L F.TA"EPNIER

Moniréal, 29 avril 1849
ia' Utrn-Voris m'avez témoigné le désir d'a

voir mon attestatioisr les vertusinedicnales i
l'Eau de Plailegende, je me rénds bici volontier
à votre demande et suis heureux de vous axîprime
la coniance q(ue jai -ur 'licacité e 'inrlttenc
lieireirse qu'etle détermine sur t'issue d plusieur

miarlares ob.curées, colitre lesquelles la -tésa-il
tique la Pls raionniirrele néchoué.-

Les iféreis lémnen:> salins qui rentrent dans
la coim1oion de cette eaur, sont dr natitureï
m'autoriser,.1lla recommanderspcileieutdan
les ilumasmes, les :ffelous sciofltuses p co
fourdeset constitîtionneles; Irsimnrsbianches
les névralgics et plus particulièrement a scn

'ses rises chez lesîjtrcllôs les fonêtions Idtiu . - - -- - .e a
l'ettiac ti té vete ur ite de lusag

immîttodéré des, boissons alcooliques, y.trouveroan
Un excellenît cortectif, bien ritoetu. rétablir I

toi îe cet organe et l'harmode des fonctions d
l'économie en général. Agréez Monsieuri

J. L. LEPRORION, . D.

ansieu,-Les snombreux certiicats eues-ou
avez reçus d(es plus émninentsi lédeclins du pays
nie disîsesîsets(le faite l'dloge de votre EuAli.
nridate. .1lsjooterui seulemenctt que toutes les per.
sonnes qui eneacétent.Cme Pharmac et qui et
fousn ge s'accordent irécoonaîre leur ellet sa-
hiairect la-recommanideit C tous lettrenmisîl. J'i
lronneur de vous saurer,

P. E. PjCA UL T. M. 1).

Dunilee, 17 Avril 18-19.
ion rhermiiei.-En remercimient des eaux Miné-

s-aies îde atagent que vous avez eula bonté
le m'everlet dont jai fait essai dans plu-

icurscau de ypelrsii-, et Rimmitatismue etc , etc.
Je suis hereux de pouvoirVons dire.que ceseauxt
sont iml bieniitù o la nature, et q'elles doivt
être recommanées ios labiants des Can-
p1gnsc5 surtout, comme remède avanitagctx et il1o marché.

J'ai conseillé t les femmes enceintes, sjeites à
la cotîstipatîi nld'etîfalircuageetelle-sestirou.s
vées tres biet. llesont aussiguéri deux dames
sujettes aux fleur îchsesquui en ont fait usage
surita recommundat'o".

Je use doute pas que dans le choléra, d'après
'aialyse qui vient il'étre faite par T. S. Hltæt,

Chiiste, eluies seront très utiles, surtout si or
a le sen ticles'vss ses-vit- come p réservatif, ileî

se purEr d'avance avec ces eaux.
L. H. ÏMASSON, M. D.

27 mi, 18-1-9.

l'ai recommandé à plusieurs de mes patients de
rire 11.sage des Eaux Irs Soirces rie PIlanstagenti,

etilss'eviiit le t bieu irous-C-; ré-
pdanîîiit C lactiion de I 'estomitatc, excitantl lappé-

tit, agisanit légèren-t liais elic-aceent sur les
poumons et les iestins, spéeialenent sur Ces
derniers. Les ha s attachent beaucoup.

W'OFR D NELSON. as. mi.
Mortré:l, 21 iars 1149.

Mlla. C nrt? LlR ici: m'ayant soumis l'a-
1îl e-s Emira rIe Pl

5isiciîî t t aîte par Ts'. S.
1u',ecye rnme demanrant ision opinlot,
je dirai que la proportion et la combinaison des
ingrémdiets qui entrent dans leur compositio r
doivenlit amili raim::neît les adop ter ais traitement
île la gultte, de la gsrle, des srhumtatisimies, de
quieliIiiOlie s altuiculi i u 1ir, Le l lî-smpelisir'rle

li-lîssiet de tontes les Vepîsces de sro-fules,
ex:eptté la consoprtion.

Quandi soitulisage dans le choléra tontl M. L.
a uequs certicats ips nats et respectablie,

Il et dine d isi rearue que le traitemnliiit siaaii
di choera acpiert beaucoup de faresr en lEisro-
pn, des sttisties smblant prouver sa upéi irri-

t. Si tel est le cas. nous avons dates les Efuix
de Pliieiirigrirs-i. misse excellente combinaisotnies
mains (de la nturîe.

Sé) s. C. SWELL . D.
Professem le tilière médi-

rale au Collège eGill.
Moitréal, 29 mars15.

Pour répondre au désirqlue vos m-avez :émoi-
lé de rcoiunitre mon opitdon isur les ruletaet

I'utilité des Eauxi de 'cnagenet, je n'hise pas
à diret ite d V'alr aly e i ieni a iété laite par
il. -1l. S. H u!sue d i (.ommiiin lGeo-

loiuct .«Calbin de leurs po"priétés fonliques,
ialira tes,i rétiques it p ran ts quñ irutent

deitilerparties ctit e elleles s e vroniit treG-lrr r iries iiilatti m o er ilrTStiris-li u is-s,îaantag-ees, ansuit i- rnid d.adtrliilsistlimi
diîs le t crdit -il di ir1mra0isme, de la gourte,

d ces-tinles rlwpsitics lis aff-ctios iufoii. îles
setiuiuks, des hydiropis et der pisarier auîr i

mahlhes, lrsu'elles sernit employées l'uire ia-
liésre judicieue. Des ilédicaliiilits rie :eite a
ture sinti cie beaucoup liréféra wiirs, selon smoi, àî!
mte itied'autres, quinoius viennent île pirtout,
dott la complosition co et cniiséquteemient li pro-
priétés le2.wnisi lo int rm . .nirs, et qu'on ne se fait
pa scrupule, riicndat. ile rccoîiars, sans

i isertneient, dans la curatiî île toutes les ma-
ldies.
Le téttio*le qélu-on a Jdnné en faveur îles

'.au otre lecho léra ute parait mériter IPat t-
lais. Cette msédliaun ofrue bieautcoup 1 dl'aniale
avec cellr précoiniée en IE32 par le Dr, Steves
i Prine des pils fécitIes ei rsultat' satisfaisants.

Votre, etc.,
J..C. IlIlaAUD, .4D. 1).

lrof. d'Anatoiei, Ee de 31éd. de Mcontréal.
31 lars 1849.

:otntréal, 31 mars 1849.

Ayant examiné t'analyse faite par T. S. Hunut,
écuyer, Is Eau.x illinérales des Sonsrces de Plean-
lagenet, je dois ài Iajunstice delire lie'que, d'après
leur com, positiot, eles ietent tire employées

ec a-titage dlanîs lia dyspepsie, le rhumatistneî
es maladies terveuses, les levres bilie>es, l'hyls'
ropisie, les héinorromdes, la constilpatioiile scor
sut, les écrouelles, etc., ete.
'lueurs ie mles maaes a qi je les ni recom-

anées pourla dyanhée et a lysseiterie, en
ont retiré %ut avantage ltiet tarquite.

Je ie doute pas qu'elles lpsenit êtrc utileiitdans
l rholéra sunout, si on l'enploie conn iréser-

-atif en se purgeant d'avance et dans le Idébatie
la maladie. E. il l WTIIJDEL, ", D.

:ontreal, le 10 avrilIs49.
D'après l'analyse îes .ourices de Planlagen.i

Par -r. Huent. L'eau de Plantaenet paait lien
lopteIt comîme étant mdititmal contre le plus

grand nombre de ces taladies chroitiques et rIe
es drcnigements danus lesquels les-prties Salin.es

di sang Soit ou diminuée s de quantité u dtétériu-
rées dîanîs leur quité, contenant les priIgimpor-
tantes le ces substances combioées par la nature
ru en forme agréable à prenre. Et poari la usmè-
me raison elle araithien adaptée pour neutraliser

us e efets percieux rIes poions iscontagix et tr"i-
anmtqiw.s sur le sangeten coisérit-ue elle sera

vraisernublabment utile durant lexistenre des fià-
vtes epiiétniqie et coitigicses, 'influeiza et
et le chollra. Quant situe ppuItés mdieiales
e peau d Planitagenet lats la teririi ede ces ma-
adieu, vt il éjài le témoignaege 1-''ek, iti

IV. FRASER, M. D.D
'rfsseur de mnédecinue amu co lège rcîl

r . ontréal, 23 avsrîile-I9.
.lfaticur.-AprèsaoCf pris gonotpÇssance d'uts

s'ertisnremenit paiis lns qiîélqursjîtîrnnoxc -Je
cIte sill' patnijîegel v-oins fimtes connasitre le ré-

su.at de l'anatlye îlea Cut mninérules des soturces

e Plantagenet par h. Hunt, Curmiste,.je eer
. devoir dire, sutr %ntre demande : queles Chlor

e rs etles Carbonates alcains,. le Corbonate defer
s les leditres et les bromures le tmagnésie continm

Bi drl.s ces eaux les rendent recornmaidrables surtoi
e dans certains cas de dyspepsie, peur combati
s la constipation qu( serllentdans îette affecion

i crois tque l'on peut emîployet ces eaux minér-les dansscertais cas d'embarras gastriues,. et an
s si <que dansecitaimes maladies chromques. del

à peau. 'Je suis monisieur Voire etc
- J.EMERY CODERRE.

r D'a1près lanalys de ct'eau le Pantagenet fal
par T. S. Ilunt érrje nue sens trèsfaorablemet
disposé en recommander l'usage dans la dys pej
s ic, la geiitl, lrsaffnctionndtcs rs c tausi dats

Ce le rhumase thionique.'Ceimmej 'aenoe~~~ rhumet o l ai encore
tfaitqu'un petitnomabie d'essais sur ces effets,.j

e ne puis ajouter d'autre témoignage de rnon "esspr
e-rence qln celui ie son cliicaoté èemme Itlint
agréabl et diurétique, et je -causidèée qu'ell
mérite bien l'attention du public.

Je. CRAWFORD, M. D.
e Profes&ser de clinique médicale et chirurgicala nu collègeMlrcGill.

* otls-ul,13 avril 1849'

- ontréal, le 14 avril 18-19.
ri Illn'y aque quelqiustes mainesdepuislapublic
lion te l'analyse de Z. Hunt,qIue mon attention
a été atire péciaement sur ' leiiniitrnledu
Pylantgeinet,je n'ai encore eu l'occasion d'expéei
meuter so enit héacité que dans quelques casd r
soualrancesdyspeptiques,mais jeis'ai acuiidouti
la combinaisonu d'après les pnncipes médicameni
tauxprieux qui entrent dians sa coipsitieo

cqu'ae devienndra ui dstien remédes les plusefeiaces
constre b.nucoup de maadis dellestomac et sp
cialement les ittestinssurtout accompagnéesdtl'iu
excès d'acidités dans ces organes. Dans queiues
unes mies formes les plus communes Ie maladie
circuleuses, danss la goutte, Jle rhumatisme et dan
le plus grand nombre de maladies de ftitblesse de
tmianilatut un traitement légèrement stiimuilint e
relaxatif,

GEO. W. CA"PBIELLZ. D1.
Professeur de chirurgie au collège ""cil.

Petite rie St. Jacques 23 avil 1849.

gotréal 23 avriI 1s.19.
D'apsrs P'aitalysphedVesa ee lamnaenzet .nite

par;.. lunt,je i'ai aucuitndoute,qu' oila i'
ra tres utile lans les maladies rhumaismales.gouit
tesises etdysaepitir-s, is comme je ie Pai pi s
encore prescrite'je ne puis parlere par expériencei
personnelle de ses propriétaires niédIicales.

Bl. L. ACDONALD,. ". J).
professeur de iédecine aru ColhegeJcGill

-. ontréalr 10 Aill lmt9.
Nonsiur,. L'aialyse de Prts le Platgene:-

fournile :itsr . Iunt, larecommande aux imu-
bres de lu t rofession édicale conunte ntit bo
auxiliaire ' ns certains cas de drang-et dss
orgiîsau iV, issifa et 1sýiutuiIateits, danis quelelsu
cas il! lAps j liie, île Gouttes et let stts'iuue
dans certnises atfections de ciur, lu foe, dire
reims, dei ipeau et dans des formes spséciaius do

Scrophulcs ou écrosielles.
J'ai preurnt leau pendatit le meis idans une ds

ailessiiii1aues ulc l'l)othar félsrl (aeuiî.rél ,
je lsisia1us encore lisépuréà ioffris- aucunse déirle-
ion quant aux résultats de moinl ieu d'expérience

sisrson iilité dans lesmaladies contre lesquellus
j'ai employé rle .ss..

je suis s-us-setc.
FRANCIS BADGLY, :. D.

Professeur te ldecine Clinique à h.léiCtal
G;énéral.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prête à déclarer soius semniet t quej'i su

une jambe et un pied enlés qui m'ont fait cruelle-
lentsuffrirpent lilasdlets-ente ans; et qu'a-
psiL avoir u perant 5trs miis le 'eau mul:-

de Plirtnlagenet. je suis maitenant parfaits mîent
cci e r., ;iirtl-ici je reratnarie itloir ceuni

affligsés îlemaladie semiblable le boite Ld es-usiaOs
fiimeuses.

DV.iiir JULuE Gru Er.z.c.

R dig 15au, 15sept.1&S-IS.

Je certifie que pendant 3 à 1 asl, jai es sune
ileîtiura iglite danssle Côté etIqueiai ui s

. . ,i iè ie'. rîuis 3 Ci s iaiilsje
suis is àsolboire leu sdes sources de P'liinitageniel et
depuisje sis parfaitement bien.

D.Asyir.ALLEGAv.

Depuis buit mois je ciachais le Fang, depuis
huit jouIrs queje bons te 'eau minérale de Planage-
tet je suis mieux, et ies forces sont doubles de ce
qu'elles étaient.

AUGUsTN Ln -t .
onutreal, 15 aout 18-18.

Cuéirrnsl Ex-rs-îordiinsirc.-Je certifie que mon
élptuse, depuis trois années, a été bien nalade, et
d'unie maladie bien grave, et elle a fait tîsage de
beaucoup de remèdes qui ne lui ont rien fait, mais
depuis qu'elle boit de cette fameuse Eau des sue-1
ces nnérales de Planiagenci, elle est putfaitement
bleu.

Nontin éal, .1 sept. 1S-18.

Je dirai sois serment que quand je laisse de
bire dI 'Eu de lsasource rniinr-a eI Plntiaeige-
nil C résnt sous le constrle mie M. Charles La-
Rqule,je suis incapable devaquer iltes aihires

et lirsr tiej *n boisjeme po tuibieu.
PAUI. S.tBouîtitN.

Plantai enet 8 auSt n8S.

Dindee, lIr out 18-18.
C'est ave braucoup de plisir que l'attire l'at-

tention pubiîurc.ur Les Eauix ,ninérialcstdrPlanta,-
genre, Je ilnisite lias àl dire qu'elles Ipossscuent
teouIeslesqualitias égales sinonsupérieuresCIràto-it
tes les autre eaux rie la Provnce. Estnayant fait
usage iui-iLet!, il est le timoir devoir te rendre
mont faible témoignage en leur faveur et de lejoin-
re CeuIx qi Ont de C éiú Contés. Le guoit ic

ces Eaux est ageahe et eur fet est salutaire.
L. H1. \Asso>i, M. D.

North Lancaster, 2Ojlet, IS18.
.1e souussign, certife que plusieurs personnes,

et ai connaiussance, nyantit fait isage le IEau de
,fsu ei i éra edes l' innlagcnel, s'eu ) so t bien

trouvées et surtout ont éprouvé dle grands soulage-
inents dans les cas de rhumatiasîe.

Dit. M. P. L EDUC.

Je certifie que ma femme, trois de mes enfants
et mo, toits bien malans du typhus, les docteurs

nos. avNient -rcondamn. \ous avons envoyé
,hlerclher.tdePJliau de lasou-cde de Planlagenct, net
nuosr;avonu recouvié la sånté; avec la idace de
Dieu.

Lse. TusotA s.
P'eht rntion, 21 juillet, 18.18.

Liste des Agents.

-.Les llessieus osuivants, itnsmn:és agelD-i î
notre .ournal , sont auittorire par C ous scvou

les argents, et C en oiter quittance.

îE a............. 1. R. Ibre ,&r.
'l'ins- ,iiuè......... ,i,écr.

J?,Riiirl L Dainiin, Ilffil.
Slilisi- l............... . . t. C--
Sliisteld,.. ... I' e. 'dinéluil

'l"'e "r Co tr iercIeNI ,an t . .............. . t-" i-r .
S't. Tésinîrs, (r-i bas.) .. J>. Liilrmei, deu t~.P

1Sdn' L/uîeI ionttsCE. alentynie, îr. JIl

St. cliarles,(liv.Boyer.)Dr.Ls.LalrqeC cr
Jsule-te ................... R y' Iy , cyr.

Rim lei- . .... .. .To111n Ciethl, écr . .

St. Simioni................ Chi. rs. Care.

B u or................. abbé i a
Céleeu-Rchri,......... L. 1C. le lia,çoisrc

LoiniIreI...............-- iwaur, rr n
Si. J'uistaclie,(Dist. M.) Damase ltob.

St. Jean 'nPr-Joly,..... L. Z. Duireal, cNP

iltlilre,................... INîI r lrr tîrlîi
Si. Frianois,(Rli. dt Sd1.) Pilippe llet

nS! îot/i leIl Ihiies.E. trenî r.eIN. P
St Jiche ,................. . I ra .

s.'Déniilbs e tbs)........ .CJrr, e e

Sil1och lde$ ./11u1Jctg...... L remlblay

Rivire dit .oup , (nas . * 11
Sie. Ioye,........ ... -. 'Nr. r. ts

st. . .. .. .P o r

Rivière ouctle................Tios.

u.EAu huulum -NO.I-l, RUE-STE FAMlitEn

-S J'époûvet un.grand plaisi-,à a 0
plrluî~

- publique sur les Eaux nuntrales de ettteJijt
, dont les'excellentes qualités pour rests tème et lui'donner la force, ilesoy,,t sure.

t aucun en cette provînce. Je di- 
e stace de caUse, ayant bu de pres t l i
ires sofrsduays. Quc eeue touts

-le, mauix de tète, a seniice d'îappéiesurl5d
.- ces.eaux et1leur succs est assuré. e

la. 
1
'J SUIAUS Us

réal,0septembre-18.18

%GZACNIu POUR 1t.tesTu:sL,
Dit. PICAT

Att coitbdea rues Notre-Danse et BOIescrse
7e HOTL QUEBEC,Ruest. Fal

- Biault &4 Lafrici, lace d'A
if

e QÚrme.-Depot Rue Sos kle.
(Eseclier) Buse-Ville. · rOt

Ma .

,gent.

Digne d'attention.
aJYoulc.vous Cotse'ver Votre Ian/.

toyens de Quèbec? 5

- Yul:-sous vous tenir 'n gde e
t la muladic l riest attenduc ds. l contre

. tES ornnie les ettlensîl
il. lurezle 'Lu d lataget 'Uiserez par les niorbreuîx certil;Cats de pretuimrs

-tecins de Montréahi qui estllimteisn si redeflire usage de Cette 1-:. %Idans cedsets 11 s'en est vendul îedans les trois dsétp s
, depis le 3 mai nui S Juin, Il .,5 gal

les nom de 15 tîédeci àaccorient
. que la cité de o1nt téal n'a jamu tdiai4 é u

état de sanllbrite ptlus sat iuat qu e
ual nntsrt Le propriétair. Ide cte r

en sa.lpossses sau-dessus le isuto -Lcetîî ts
t.r trs uiillss de îluontié.al deCs cui v

eleîOses obtenues par lsage ds u
aita eet ilot i et prà-les m1olntrIr eeit aile tdu'iretit. Volet les tr0111s rie îllslrssa

, ocins de lîtr aî, qui utt detuleur clif Cî
? n fveur de cete cati que le ib cri el*,
lui-m ne.
Drs.I . Nelsnn, )r. E. Il.

J. G. Illîuband Jlce
J. I Codierre, iX:lsllih

J. L. Leprolii,
L. II. Nîlaon, J1. C~rfur
P . iaiuit, F.
W. Fraser, A. lIais,

G. W. Camnpbell, 8. C.
L.I F. Taernir, 1' y .j
Dcit rst .-- ren es nitil lle ll, i

nelr et tisne ;ut' ap l en l
a si l v lustQue(Ilîélber, aI délîi,

QuébrRree. 2 juMtt, .s is.

I l h e l ,i.qu Jeb-c, :i ma 1-.lsîî.tIu

Qîeiu 6siiSes

I..inld de ac rejiir e d l Ial ie se '.
troi fos par semineipr r, 5 Lt:N . Jlyli
et (2 V lu chaqllirîîî ue mi- 'cls

que nomie C.ne121Ns es Wa-na1w im;lê
rs B fnze C as.1 dn I-re r,

ltîs jrtmien rmoir d. b, nt:e h uli
qui os irîrnent pais l> cr:conidieil, R-
bomlmcin2t-is 51ra1 de ;5 .p ble 1 n dedetr à rlr,11

!T-As.s.T.e.-Les~ 3it3. du~ <r ri.
tres lehlnls qui nous piVurrtm l i.i 1

iTre C suenpers, payant lavance lr i ' s m î q

Di lrainée, reevont le jirnrîîalg,-rafiai ýer'Ai:.e
anée.

r, Ceuix qui veulent discon1itiiser sont rte
d'en donner ai. nmlitisil a5 ans ml fis du suse
et le layer ce q'Ils i doivent.

On ne reçoit p s de souscripio.r poremlieiss de
G mois.

Toutes les letr, crres-pond:mres. C5e., dorl
ûtre arressées, (fesans de p.ort.) S-rai.

Dliir.rra, Piopriéiaire, N1. t , ue )1 Se. n:i.iîe

D---
PRIX DES mC::s.

Pour s lignesesst nuds ous.................
Cirriue eerioo subseqrrnte........... -

P iur dix lig s rt ushil so s................. .
Chlaquer insrionir subrlsdquentes........ il.

Pouiir ch qr igne ei*lii........... ....
G-Les anneonees noîî aoagtt ées Frrse i

écrit seront plubliées jusquti'à avi sCotlae.


